
L'IMPASSE DE MOSCOU
L'A C T U A L I T E

La Conférence de Moscou p iétine.
Ouverte le 10 mars, elle n'a abouti
en fa i t  qu'à élargir davantage en-
core le fossé  qui sépare désormais
les Russes des Ang lo-Saxons.

Encore quel ques jours et les «qua-
tre grands » se sépareront. A la vér
rite, le bilan de leurs travaux est
bien décevant. Certes, il avait tou-
jou rs été entendu que cette confé-
rence n'aurait pas pour tâche de ré-
diger en bonne et due forme un trai-
té de paix avec l 'Allemagne , mais
seulement de pré parer le terrain ,
c'est-à-dire de permettre à la Confé-
rence de la paix de présenter aux
Alleman ds un document dont les
points essentiels auraient déjà reçu
l'agrément préalable des Alliés.

Au lieu de cela, les ministres des
af fa i res  étrangères auront à rendre
compte à leurs gouvernements d'une
impressionnante série de questions
sur lesquelles l'accord n'a pu se fa i -
re. Qu'on en juqe.

Il g a d'abord l 'ép ineux problème
des front ières  orientales et occiden-
tales du Reich. Rappelons qu'à la
suite d'une « erreur d'interpréta-
tion », eup hémisme souvent utilisé
eu langage di p lomatique , la Pologne
s'est vu attribuer par l'Union sovié-
tique un vaste territoire que MM.
Roosevelt et Churchill n'avaient nul-
lement l'intention de donner si gé-
néreusement lors des entretiens de
Potsdam. Moscou, bien entendu, a
mis ses « Alliés » en présence du fa i t
accompli et il n'est p lus question
pour le Kremlin de revenir sur cette
a f fa i re  qu'il considère comme défini-
tivement rég lée.

Pas d'entente non plus sur le sta-
tut de la Ruhr et de la Rhénanie. Les
Russes demandent de participer au
contrôle et à la gestion de ce terri-
toire industriel si important pou r
l'Europe , mais les Ang lais et davan-
tage encore les Américains peut-être ,
y voient là une tentative de Moscou
pour s'infiltrer dangereusement dans
Ies~z6 'nes occidentales et étendre ain-
si vers l' ouest sa zone d 'influence.

Le problème de la Sarre est , lui
aussi, laissé en suspens. Londres et
Washington ont accepté la propos i-
tion de M. Bidault , suivant laquelle
la Sarre serait incorporée sur le p lan
économique et monétaire à la France.

Mais pour une raison qui échappe
encore , M.  Molotov a répondu évasi-
vement en prétextant que le mémo-
randum français méritait d'être étu-

dié p lus à f o n d .  Certains commen-
tateurs po litiques sont d' avis que
cette attitude est due au fa i t  que
l'U.R.S.S. entend lier la question de
la Sarre à-celle de la Ruhr, et de la
Rhénanie p our obtenir que la France
partage le point de vue soviétique.
Le désaccord est aussi total en ce
qui concerne la structure politique
et économique de l 'A llemagne. Les
Anglo-Saxons tout en acceptant en
principe la proposition française de
créer un Etat fédérat i f  désirent ce-
pendant que le Reich soit unifié sur
le p lan économique , proposition que
les Français ne peuvent admettre
étant donné qu'ils considèrent qu'une
telle formule  permettrait tôt ou tard
à l'Allemagne de se relever dange-
reusement!

Quant aux Russes, ils sont par ti-
sans d' une Allemagne unifiée car ils
espèrent, grâce au communisme qui
prendrait p ied dans toutes les zones,
développer leur influence.

M.  Marshall devant ce pitoyable
résultat a proposé , pour sortir de
l'impasse, la conclusion d'un pacte
quadripartite de quarante ans pour
le désarmement et la démilitarisa-
tion de l'Allemagne, mais son collè-
gue russe a soumis un p lan sensi-
blement d i f f é r e n t  dans lequel , bien
entendu , il est prévu la participatio n
de l'U.R.S.S. au contrôle de la Ruhr.

En f in , le secrétaire d 'Etat améri-
cain n'a pas eu davantage de succès
lorsqu'il a proposé une nouvelle fo r -
mule pour la conférence de la pa ix
prévoyant l 'invitation de tous les
pays qui déclarèrent la guerre à l'Al-
lemagne et les voisins de celle-ci.
M.  Marshall suggérait également que
les pays qui par ticipèrent avec leurs
forces  armées à la guerre dispo-
sent de droits p lus étendus que les
autres nations. Cette proposition n'a
pas été du goût de M. Molotov qui
l'a écartée.

A l 'heure actuelle, on ne sait même
pas encore quelle procédure sera
suivie pbur inviter les Allemands à
ratif ier le traité de paix !

Encore faudrait-il qu'il y  ait un
traité de pa ix, car du train où vont
les événements, et si les blocs sovié-
tique et anglo-saxon continuent de
s'opposer d' une façon aussi irréduc-
tible, il se passera assurément beau-
coup de choses avant que la paix
avec l'Allemagne soit signée.

J.-P. P.

Choses vues à J&wxeMes
(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL EN BELGIQUE)

Bruxelles venait de se réveiller
après une nuit de printemps particu-
lièrement froide et un beau soleil
montait déjà à l'horizon lorsque nous
sommes sortis de l'express de Paris.

C'est sur la place de la gare du
Midi que nous avons pris contact
avec la capitale belge et , disons-le
d'emblée, nous avons éprouvé dès le
début un sentiment agréable.

En effet , Bruxelles est une ville
accueillante et l'étranger s'y sent à
l'aise. Les Belges ont un sens très
aigu de l'hospitalité et de la défé-
rence. Ils donnent l'heureuse impres-
sion d'être des gens pour lesquels les
valeurs spirituelles et morales ne
6ont pas reléguées à l'arrière-plan de
leurs préoccupations.

Lorsque vous arrivez à Bruxelles,
par le premier train du matin , ne
cherchez pas à échanger un billet de
mille francs. Peine perdue, toutes
les caisses des hôtels ou des maga-
sins sont vides à cette heure de la
journée et si vous désirez payer
votre petit déjeuner, il vous faudra
attendre l'heure de midi. Le restau-
rateur, du reste , vous fera confiance,
car il ne connaît  pas de voyageurs
malhonnêtes.

Dans la rue, vous retrouvez sur
chaque visage celte sérénité qui

Au coin de la rue, une petite vieille vend des narcisses,
des tulipes et des jonquilles.

étonne quelque peu l'étranger. Le
parfum des narcisses et les vives
couleurs des jonquilles du des tulipes
que la petite vieille vend au coin de
la rue y sont-ils pour quelque chose?
Où serait-ce plutôt le vol léger et
gracieux des premières hirondelles
qui traversent à tire d'aile le ciel
sans nuages de la capitale ?

Les facteurs bavardant sur le bord
du trottoir, à proximité du marchand
d'oranges, de bananes et de pam-
plemousses, pourraient peut-être vous
le dire, car ils paraissent de fort
bonne humeur. N'ont-ils pas dans
leurs sacoches que d'heureuses nou-
velles à glisser dans les boîtes aux
lettres !

Les employés de tramway dans
leurs lourdes voitures et les chauf-
feurs dans leurs taxis verts et noirs
battants neufs accueillent les Buxel-
lois avec le sourire.

Dans les magasins, on retrouve
cette même bienveillance. Il est vrai
que l'on a de quoi satisfaire les
clients et même les plus difficiles.
La marchandise abonde et si ce
n 'était son prix fort élevé, on ou-
blierait facilement les heures tragi-
ques et sombres de l'occupation.

Mais il y a du soleil partout et
partout on travaille fébrilement. Dans

les bureaux, les dactylos rivalisent
de zèle. Dans les ateliers, les machi-
nes sont mises à une rude contribu-
tion. Le père de famille désire faire
honneur à ses affaires. Le commer-
çant cherche à développer son entre-
prise et les ministres travaillent pour
le bien du pays.

Plus les heures passent, plus la
ville s'anime. Au crépuscule, les
tours de l'église Sainte-Gudule et
celle de l'hôtel de ville découpent
leurs silhouettes dans un ciel pâle.
Puis les lumières s'allument les unes
après les autres et Bruxelles prend
son aspect de ville lumière, comme
Paris.

Les restaurants s'emplissent ; les
cinémas, à guichets fermés, projet-
tent sur l'écran des films d'outre
Atlantique ou de France et, sur les
trottoirs, déambule une foule de gens
qui cherchent à se distraire et à ou-
blier les fatigues d'une journée de
travail.
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Le dimanche matin est peut-être le

moment le plus pittoresque pour
l'étranger, à condition toutefois que
celui-ci se lève de bonne heure et
ne craigne pas de faire des kilomè-
tres à pied dans une ville où caril-
lonnent les cloches des églises appe-
lant les fidèles au culte ou à la messe.

Sur la place de l'Hôtel-de-Ville, les
éleveurs de pigeons, de canaris et de
perruches, venus de la campagne, en
chars, en voitures, à bicyclette ou à
pied , offrent  à vendre des bêtes de
tout premier choix. Et l'on voit alors
arriver sur le champ de foire les
acheteurs apportant de petits paniers
d'osier recouverts dans lesquels ils
mettront leurs nouveaux pension-
naires.

Ailleurs sont exposés des vélos de
tous les types, des motos et des voi-
turettes démodées, des pneus et des
chambres à air usagés mais encore
utilisables qui trouveront acquéreurs
à des prix abordables.

Enfin , le marché aux puces con-
naît un grand succès et le badaud qui
désire s'amuser y restera des heures
pour assister à des transactions sou-
vent amusantes.

A la fin de la matinée ou au début
de l'après-midi, les Bruxellois ga-
gnent les gares et c'est l'exode vers
la campagne...

André SCHENK.

L'affaire Intrator
et ses répercussions

en Suisse
LONDRES. 17 (Reuter). — Le tribu-

nal de police de Londres a jugé jeudi
plusieurs personnes impliquées dans le
trafic des devises.

Le directeur d'une société a été frap-
pé d'uno forte amende après qu'on eiut
prouvé, au cours des délibérations,
qu'il avait été en rapport aveo l'es-
croc international, Max Intrator, in-
terné à la Santé de Paris. Dans un au-
tre cas. il s'agissait d'une femme qui
avait présenté un chèque en faveur
d'une bijouteri e de Lugano.

Eire la suite en dernières
dépêches.

Max Intrator
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Des durs et des mous
Avant leur départ pour Moscou, les

journalistes français ont été abondam-
ment pourvus de conseils par les ser-
vices du Quai-d'Orsay. Recom manda-
tion leur fut  faite de ne point empor-
ter d'appareils photographiques ; on les
pria, au contraire, de ne pas oublier
leurs serviettes de toilette — pour les
draps on s'arrangerait — leur savon,
leur dentifrice, leurs lames de rasoir,
leur 6avon à barbe, voire leurs cigaret-
tes, leurs pilules pectorales, leur al-
cool et leur teinture d'iode.

Un peu surpris déjà par ces con-
seils, nos confrères le furent encore
plus par les conditions de voyage qui
leur étaient réservées en Russie. Ce
sont deux vagons « durs » qui les ac-
cueillirent à la frontière, cinq vagons
« mous » étant attribués a la délégation
officielle.

Vagons « mous », vagons « durs »...
Etrange! Certains postérieurs seraient-
ils, en U.R.S.S., plus dignes d'attention
que d'autres . Et l'égalité ?

Médecine à la russe
Les médecins, dont l'immense majo-

rité des clients seront désormais « as-
surés sociaux », vont être les premières
victimes de cette colleotivisation. Les
voilà fonctionnaires , écrasés sous la
masse des formules à remplir. Mais
qu 'ils trempent deux fois leur plume
dans l'encrier avant d'ordonner une
spécialité. En effet , dans le barème des
spécialités pharm aceutiques, autorisées
par la sécurité sociale, le nombre de ces
spécialités est limité à 1500. Or, le vi6a
légal d'autorisation a été accord é à
plus de 15 000 t

Il est vra i que les médecins russes
n'ont , eux , à leur disposition , que 400
spécialités ! \

Nous sommes encore en avance sur
l'huile de ricin unique...

Pour fuir le froid
Mrs Todd et ses trois enfants ont

voyagé durant  huit ,  jour s en chemin de
fer pour fuir le froid sibérien de leur
maison non chauffée. Les Todd ont dor-
mi dans les trains et les salles d'at-
tente et pris leur repas dans les buf-
fets des gares. La méthode est assez
coûteuse...

Une nouvelle croisade
Petite annonce lue dans le « Times » :

«Ne portez pas de fourru res; elles ont
été obtenues par la torture. Brochures
sur la croisade contre la fourrure,
l'abatage des animaux , l'étranglement
de la volaille, etc..

» S'adresser au major .... London. »

AU PALAIS DES NATIONS A GENEVE

La conférence internationale des experts en matière de passeports vient
de s'ouvrir à Genève. C'est le Conseil économique et social de l'Organisation
des Nations Unies qui a décidé de convoquer cette réunion. Nous voyons,
sur notre photographie, M. David K. Owen, secrétaire général adjoint pour
les affaires économi ques, qui, en prononçant son discours d'ouverture,

résuma le plan des travaux que se propose d'accompli r la conférence.

Le refus des communistes
de s'associer à la politique

coloniale de la France
provoquera-t-il une crise ?

L'UNION FRANÇAISE EN PERIL

j De notre correspondant de Paris par téléphone

Le bruit d'une crise ministérielle a
circulé l'autre nuit à Paris à la suite
du refus des ministres communistes de
s'associer aux décisions gouvernemen-
tales prescrivant l'arrestaiftfri *dé' Qua-
tre parlementaires malgaches considé-
rés comme directement responsables
des incidents qui se sont déroulés dans
la grande île le 30 mars dernier et qui
ont coûté la vie à près de cinquante
Français ou indigènes francophiles.

Une fois de plus, le parti communis-
tes s'est dissocié du reste de la majo-
rité gouvernementale et tout comme
lors de la discussion ouverte à propos
de l'Indochine, cette initiative brus-
quée a pu un moment laisser croire que
le gouvernement allait s'effondrer par
l'intérieur.

A la réalité, la situation est un peu
différente, car en raison des vacances
parlementaires, le terme de crise n'a
pas sa raison d'être. Pour qu 'il y ait
crise, en effet, il faudrait d'abord que
le gouvernement en accepte l'éventua-
lité, ce qui n'est pas le cas, et ensuite
que par un vote formel , l'assemblée
sanctionne ce nouvel état de chose.

Etant donné la menace virtuelle que
constitue dans la politique française

l'intervention du facteur de Gaulle soni
les espèces du R.P.F. (Rassemblement
du peuple français), on peut tenir pour
certain que les partis politiques y re-
garderont à deux fois avant dé briser
leur cohésion, celle-ci fut-elle comme
c'est d'ailleurs le cas, hypothéquée par
des positions particulières antagonis-
tes.

On notera cependant que la solidarité
ministérielle rêvée par M. Ramadier
n'est pins aujourd'hui qu'une référen-
ce de principe, une clause de style à
laquelle plus personne n'accorde de
crédit.

Dans les circonstances présentes donc,
le refus des communistes de s'associer
aux poursuites n'a qu 'une valeur indi^
cative. Elle signi fi e seulement que sur
le plan des idées, l'extrême-gauche "se
refuse d'apporter sa caution à une po-
litique d'action dans le domaine colo-
nial. C'est trait pour trait la position
communiste dans l'affaire iradoehinoi-
se.

.L'Union française
en danger

Ce point de doctrine précisé, il reste
que le problème colonial demeure, avec
le problème économique, celui qui re-
quiert des solutions aussi efficaces
qu'urgentes. L'Union française en effet,
n'a pas trouvé son équilibre et le cli-
mat politique est mauvais dans de nom-
breux territoires d'outre-mer où les au.
tonomismes indigènes tendent à s'af-
firmer avec d'autant plus de force,
qu'ils ont I'mpression de voir décroître
l'autorité de la mère patrie.

L'exemple de l'Indochine semble avoir1
déclenché un peu partout une vague
de nationalisme exacerbé avec laquelle
Il est impossible de ne pas compter.

M.-G. G.
Lire la suite de notre télé*

pliorie en dernières dépê-
ches.

SANS REMORDSLA PLUME AU VENT ,
Notre aïeule d tous n'a pas eu le geste

par ticulièrement heureux en se rendant
coupable de la premièr e maraude. Après
avoir mordu la pomm e nue l' on sait , elle
s'est remordu les doigts , mais sans ré-
sultat pratique pour ses nombreux des-
cendants. En nous faisant  complices de
sa désobéissance, elle nous a attiré pas-
sablement d'ennuis. Le premier est que
ce e rongeon » nous est resté dans le
cou, qu'il marque d'une protubérance
franchem ent inesthétique. Le second est
que nous devons chaque jour tremper
notre pain de la sueur amére tombée
du f ron t  sur lequel se sont abattues
bien d'autres tuiles. Je  n'ai pas besoin
de les énumérer en détail. La place nous
manquerait d'ailleurs.

Au moins pouvait-on espérer que ,
payé e si cher, notre infortune compor-
terait un avantage : celui d'avoir une
notion claire du bien et du mal. Or , il
y a loin de la dé f in i t ion  objective ,
e idéale », de la fau te  telle que la don-
nent les traités de morale et lex codes,
à la conception qu'on peut s'en fa i re .

Je connais une jeun e femm e qui , au
premier abord , apparaît  comme parée
de toutes les vertus. Elle est bonne , belle
et honnête , tout à f a i t  l'image d'Eve
dans sa jeunesse.

Eh! bien , cet être charman t est un abî-
me d'inconscience. Avec le plus  gentil
sourire, elle m'a avoué qu 'elle adorait
tes f leurs .  Goût f émin in  des plus légiti-
mes. Mais ce qu 'elle m'a avoué ensuite
avec le même sourire va vous fa i re  fré-
mir. Son amour pour les f l eu r s  allait
jusqu 'à convoiter le bien cTautrui. Elle
me l'a prouvé en enjambant d'un mou-
vement souple le mur voisi n et en réap-
paraissant un moment plus  tard charg ée
d' un bouquet rose et blanc.

Ces f leurs , j e  l'admets, ajoutaien t en-
core à la grâce naturelle de cette dé-
licieuse voleuse. Mais n'est-il pas trom-
peur , le charme que l'on doit à un for -
fa i t ?  La délinquante m'a répondu qu'elle
n'avait pas l'impression d' avoir commis
d'action répréhensible. Cela toujours
avec le même sourire désarmant. Les
f leur s  son t belles. Cela s u f f i t  p our qu 'ël.
les puissent appartenir  à qui les appré-
cie. Pas trace d' un sentiment de culpa-
bilité !

Comme la veille, au tribunal , j' avais
entendu un voleur dire que sa conscien-
ce ne lui avait pas reproché quoi que ce
so i f ,  dans les actes qu 'il avait commis,
j' en viens à pens er que la fau te  est un
élément puremen t subjectif .

On va pouvoir mettre les juges  à la
retraite. Et chacun de nous établira,
selon un critère personnel , sa propre
règle de conduite . Suivant les cas, la
réprobation intérieure se fera  entendre
à partir du moment où, en plus de père
et._ mère, on aura éliminé au pistolet
mitrai l leur toutes autres personne s qui
auraieni f e n t e  de s'opposer à la satis.-faction d' un caprice ou lorsque , dans
une promenad e publ ique , on aurait po-
sé, par mégarde, un pied sur une pelo u-
se pro tégé e par un écrit eau off iciel .

Quand ce temps de libre arbitre sera
venu , je  ne crois pas que j e prendrai
tout de suit e l'habitude d'égorger tous
mes créanciers , mais j' ai l'impression
qu 'un soir de printemps il pourrai t
m'arriver d' escalader le mur d'un jar-
din pour aller cueillir deux, rameaux
f l eur i s .  Et je  les o f f r i r a i  à la jeune
femm e très pure qui m'accompagnera
pour lui enlever toute tentation de com-
mettre un délit .  C' est si laid !

GERMINAL.
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Une catastrophe sans p récédent aux Etats- Unis

Les réservoirs de pétrole
dans les docks de la ville ont sauté

NEW-YORK, 17 (Reuter) . — Trois
nouvelles explosions se sont produites
dans la région de Texas-City. On admet
que les réservoirs de pétrole dans les
docks de la ville ont sauté.

714 morts et 3000 blessés
WASHINGTON , 17 (A.F.P.) — Sept

cent quatorze morts et 3000 blessés ont
été dénombrés jusqu'à cette, heure à
Texas-City d'après un rapport reçu an
siège central de la Croix-Rouge améri-
caine.

Nouvelles explosions
dans le port

NEW-YORK, 17 (Reuter). — De nou-
velles explosions se sont produites jeu -
di matin de bonne heure dans le port
de Texas-City. Le bateau américain
« High-Flyer » de 6214 tonnes ayant à
bord une cargaison de nitrate d'ammo-
niaque de 90 tonnes prit feu et explosa.
Les équipes de sauvetage sont conti-
nuellement menacées par d'autres ex-
plosions. Texas-City et Galveston ont
été ébranlées par deux nouvelles ex-
plosions.

Les nouvelles explosions qui se sont
produites à Texas-City auraient causé
la mort de centaines de personnes, croit-
on. Des centaines d'autres seraient
blessées.

Une nuit terrible
NEW-YORK, 17 (Reuter). — Les co-

lonnes de secours recherchent les nou-
velles victimes au milieu des ruines.
Les habitants de la ville ont passé une
nuit terrible. De nouvelles explosions
de moindre importance et des incendies
éclaten t sans cesse. Chacun est à la re-
cherche de parents ou d'amis.

Les photographies permettent de
conclure que les destructions-sont aus-
si importantes que si ©Mes avaient été
provoquées par une bombe atomique.

Scènes de confusion
à Texas-City

TEXAS-CITY, 17 (I.N.S.). — Vingt-
quatre heures après l'explosion qui
s'est produite à bord du cargo français
< Grand-Camp » amarré à Texas-City,
quatorze foyers d'incendies au moins
étaient encore visibles.

Mais il était impossible, malgré tou-
tes les recherches des sauveteurs, de
préciser le nombre exact des victimes
de cette épouvantable catastrophe. Le
docteur Clarence Quinn , médecin-chef
de l'hôpital municipal, a déclaré que
500 personnes au moins avaien t trouvé
la mort , tandis que 2000 autres devaient
¦recevoir des soins. Cependant , d'après
les autorités locales, le nombre des
morts dépasserait 1500.

Il*- Lire la suite des non*
velles en dernières dépêches,

De nouvelles explosions
se sont produites hier

dans le port de Texas-City
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Propriété à vendre
à Colombier

A vendre de gré à gré, à COLOMBIER,
entre le village et la gare C.F.F., une
propriété d'agrément

comprenant une maison d'habitation de
neuf pièces en bon état d'entretien , re-
mise pouvant être aménagée en garage,
poulailler, jardin et verger de 4700 m2.
Droit à une source intarissable.

Pour visiter et pour traiter s'adresser
à l'étude de MMes CLERC, notaires à
Neuchâtel (tél . 5-14 68).

Les sociétés anonymes
au capital inférieur il 50,000
francs, doivent disparaître cette
année. Rachat, transformation
ou reprise par actionnaires
actuels, aux meilleures conditions,
Offres écrites détaillées à
X. F. 587 au bureau de la
Feuille d'avis.

A remettre
pour cause de santé, dans localité
touristique du Jura neuchâtelois,

hôtel
moderne

comprenant dix-huit lits , salle de
restaurant , grandes salles, terrasse.
SITUATION DE PREMIER ORDRE
sur route internationale.
Ecrire sous chiffres B. V. 669 au
bureau de la Feuille d'avis.

JlEiiflfc VILLE

^̂ 5 Neuchâtel
PERMIS DE CONSTRUCTION

Demande de Monsieur
Marius Schreyer de cons-
truire un dépôt à com-
bustible à la station de
Neuchâtel-Vauseyon.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 2
mai 1947.

Police des construct ions.

4§|p3 Neuchâtel
PERMIS DE CONSTRUCTION

Demande de Combusti-
ble Combe-Varin S. A. de
construire un bâtiment à
l'usage de hangar et un
garage à la station de
Neuchâtel-Vauseyon.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu 'au 2
mai 1947.

Police des constructions.

On oherche à louer, à
echerter ou à louer, avec
promesse de vente.

VILLA
d'un ou deux logements,
région Coioelles Peseux,
Neuchâtel, pour Juin
1948. Adresser offres écri-
tes à J. G. 498 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Baux à loyer
*_ bureau du journal

Pour artisan !
A vendre au Val-de-Ruz (près gare)

MAISON
de trois logements et rural, éventuelle-
ment avec champs. — S'adresser sous
chiffres P. V. 28813 A. à Publicitas,
Neuchâtel.

VENTES AUX ENCHÈRES
PUBLIQUES

te samedi 26 avril 1947, à 15 heu-
res, au restaurant de la Gare, à
Bôle, les héritiers de IH. Jean-Fran-
çois Favarger exposeront en vente,
aux enchères publiques , et par le
ministère du notaire ï.ouis Paris, à
Colombier, l'immeuble que le défunt
possédait à Bôle, près de la gare et
gui est désigné comme suit au regis-
tre foncier :

CADASTRE DE BOLE :
Article 919, «tes Iiongschamps», bâ-

timent, jardin de 1284 m3. Limites :
nord, chemin public ; est : 881, 918 ;
sud : 807 ; ouest, 920.

SUBDIVISIONS :
PL fol. 21, No 148, « Les Longs-

champs », garage d'automobile , loge-
ment, 89 m3.

PI. fol. 21, No 149, « Les Longs-
champs », jardin, 1195 m.-.

La maison, de construction récente,
est en parfait état d'entretien. Elle
comporte trois chambres en rez-de-
chaussée, chambre de bain et toutes
dépendances. Garage intérieur. Belle
situation à proximité de deux gares.

S'adresser pour renseignements,
soit à l'étude du notaire Louis Paris,
à Colombier, chargé de la vente, soit
à l'étude des notaires Charles Hotz
et Ch.-Ant. Hotz, à Neuchâtel, où le
cahier des charges est déposé.

SUPERBE VILLA- CHALET
à vendre au Mont-Pèlerin s/Vevey
grand confort, neuf pièces, trois bains, bâtiment
pour chauffeur, garage pour deux voitures, ter-
rain de 16,000 ms, vue imprenable Prix 120,000
francs. — S'adresser Régie G. Dénéréaz, avenue
3e la Gare, VEVEY.

SOL A BA TIR
A vendre , de gré à gré, surface d'environ

620 m' à détacher de l'article 5803, quartier
TIVOU-SERRIÈRES. A proximité du trolley-
bus. Il ne pourra être édifi é sur ce terrain
qu'une villa comportant deux logements sur
rez-de-chaussée.

S'adresser, pour visiter et traiter, à l'Etude
DUBOIS, notariat et gérances, Saint-Honoré 2.

A vendre à mi-côte de la ville

PROPRIÉTÉ
renfermant trois logements,
dont deux de cinq chambres.
Un appartement (rez - de •
chaussée), est libre. Surface
totale 839 m'. — Pour visiter
et traiter, s'adresser ETUDE

DUBOIS, Saint-Honoré 2.

SERRIÈRES
A vendre

petit immeuble
à l'usage d'atelier

ou de dépôt
3'adresser pour renseigne-
ments à l'Etude des no-
taires Ch. Hotz et Ch.-
Ant. Hotz. 12, rue Saint-

Maurice, Neuchâtel.
Téléphone 5 31 15

A vendre
à Montana - Crans,

un

CHALET
grand confort, sept ou
huit lits, entièrement
meublé. Carnotzet, ga-
rage ; à 100 mètres

du ski-lift.
S'adresser à M. Jac-

ques Peyrot, chalet
Crettaz-Rocliaz, Mon-
tana.

On cherche à échanger
(à vendre)

villa de
cinq chambres

chambre de bain, cen-
tral , balcons, Jardin et
verger , vue superbe, à
Peseux,
contre un appartement

de trois (éventuellement)
quatre chambres confort ,
balcon , maison d'ordre , si
possible Jardin , à Neu-
châtel . Ecrire sous chif-
fres M. R. 653 au bureau
de la Feuille d'avis

AU CENTRE
à louer grands locaux In-
dustriels, environ 400 m3.
Adresser offres écrites à
L. J. 289 au bureau de la
Feuille d'avis.

Echange
On cherche à échan-

ger , pour date à conve-
nir, logement (2me éta-
ge) sis rue Pourtalès,
comprenant cinq cham-
bres, contre appartement
cie cinq ou six chambres
(rez-de-chaussée) dans le
centre de la ville ou aux
abords immédiats. Pour
tous renseignements, s'a-
dresser Etude Dubois,
Saint-Honoré 2.

ÉCHANGE
d'un bel appartement de
quatre chambres, à Pul-
ly-Nord, contre un de
trois ou quatre pièces, à
Neuchâtel. Ecrire i M.
Conrad secrétaire, Voie
C.F.F.. Neuchâtel.

ÉCHANGE
Beau logement de qua-

tre grandes chambres et
véranda vitrée, ensoleillé,
belle vue, près de la
gare, sans confort, à
échanger contre un loge-
ment de quatre à six
pièces avec tout confort,
ou contre maison fami-
liale (achat pas exiclu).
Tél. 9 4175 Offres écrites
à oase postale 44,277,
Neuchâtel 2, Gare.

Belle chambre meublée
à louer, à jeune homme
sérieux, — Demander
l'adresse du No 680 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur rangé cher-
che

chambre et pension
quartier des Saars, ooi
environs immédiats —
Adresser offres écrites à
A. L. 678 au bureau de
la Feuille d'avis.

EMPLOYÉE DE BUREAU
serait engagée par les
FABRIQUES MOVADO ,
LA CHÂUX-DE-FONDS.

Prière de se présenter au bureau
ou faire les offres par écrit.

Nous cherchons

COUTURIÈRES
entrée tout de suite ou date

à convenir.
SE PRÉSENTER

lnQuHHII H

Grande maison de la branche des boissons sans
alcool cherche pour la vente d'un article de mar-
que connu un

VOYAGEUR
pour visiter les établissements publics et les épi-
ceries de la Suisse romande.

Nous demandons : du caractère, une bonne pré-
sentation et les aptitudes à créer et soigner les
relations avec la clientèle.

Nous offrons : Place Intéressante avec fixe , frais
et abonnements C. F. F. Faire offre avec currlcu-
lum vitae et photographie sous chiffres G F 87108
L à Publicitas, Lausanne.

NOUS CHERCHONS
pour entrée Immédiate ou & convenir :
un bon

DÉCORATEUR -VENDEUR
un bon

VENDEUR-MAGASINIER
pour nos rayons de confection pour hom-
mes et trousseaux. Places stables et bien
rétribuées.

Faire offres avec prétentions et currlcu-
lum vitae à la Maison Merlach, Saint-
Imier.

Maison de commerce de la ville engagerait pour
întrée immédiate ou à convenir

sténo-dactylographe
sapable. Faire offres détaillées avec références et
prétentions de salaires sous chiffres N. O. 665 au
bureau de la Feuille d'avis.

NOUS ENGAGEONS : BBHBB__S|̂

ajusteurs j
monteurs de radio
mécaniciens-électriciens
outilleurs
contrôleurs B
manœuvres j
ouvrières !
pour notre fabrication de radio, d'appa-
reils à courant faible et pour le contrôle.
Travail propre et très intéressant. Pour
personnes capables, places stables et bien
rétribuées.
Faire offres écrites ou se présenter à
ELECTRONA S. A. BOUDRY (Neuchâtel) .

On ciherche pour tout
de suite ou date à conve-
nir une

chambre meublée
indépendante

Adresser offres écrites à
M. E. 674 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche tout de
suite ou pour date à con-
venir un

APPARTEMENT
meublé de deux ou trois
pièces. — Adresser offres
écrites à F. S. 676 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche une

CHAMBRE
pour trois ouvriers. Mar-
cel Mentha, ferblantier-
appareilleur, Seyon 15

Très urgent
Monslenr cherche une

chambre
à Neuoihâtel. — Adresser
offres écrites à tr. R. 633
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un petit

logement
d'une ou deux chambres
et cuisine, pour dame
seule, région Coffrane ou
les Geneveys-sur-Coffra-
ne. Adresser offres écri-
tes à C. C. 652 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame seule retraitée,
oherche petit

appartement
modeste, pour tout de
suite ou époque à conve-
nir. Ecire sous chiffres
O. B. 572 au bureau de
la Feuille d'avis.

Gouvernante
Monsieur d'un certain

âge cherche une demoi-
selle ou une veuve com-
me gouvernante sachant
si possible conduire une
automobile. — Adresser
offres écrites à H. W. 589
au bureau de la Feuille
d'avis.

On oherche jeune fille
comme

cuisinière
pour le 1er mai. Serait
éventuellement mise au
courant. — Demander
l'adresse du No 615 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

femme de ménage
régulièrement quelques
heures par semaine. Tél.
5 16 82.

Pour la saison d'été
(Juin à octobre) on cher-
che dans maison à la
campagne, une

jeune fille
pour seconder la femme
de chambre et s'occuper
d'enfants. Faire offres à
Mme Maurice Robert ,
Bussy sur Valangin.

On cherche pour le
ler mal, une

j eune fille
protestante, ordonnée,
pour aider au ménage.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande.
Salaire convenable. Vie
de famille Offres _ fa-
mille Reber, Rânrei . Has-
le (Lucerne).

Médecin dentiste cherche une jeune fille
comme

infirmière pour dentiste
débutante.

Adresser offres écrites à A. S. 673 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
libérée des écoles (éven-
tuellement garçon), trou-
verait place de débutante
dans étude de la ville, dès
maintenant Offres ma-
nuscrites : Case postale
1375, Neuchâtel .

On cherche Jeune hom-
me honnête comme

commissionnaire
Bon salaire et vie de fa-
mille assurés. Fritz Krn-
mer. Boucherie neuchâ-
teloise, Peseux (Neuchâ-
tel).

Je cherche

j eune
pâtissier

sachant faire la boulan-
gerie. Bon salaire et bons
soins. — Adresser offres
écrites à E. E. 650 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande personne
soigneuse pour

LESSIVES
un Jour par mois. De-
mander l'adresse du No
686 au bureau de la
Feuille d'avis.

NEUCHATEL
L'ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE
cherche d'urgence , pour un remplacement

de quelques mois, un

PROFESSEUR
de bureau commercial

(arithmétique et comptabilité)
Adresser les offres immédiatement

à la direction .

VENDEUSE
de la branche textile, trouverait place
intéressante dans commerce de la ville.
Seule personne très au courant de la
branche sera prise en considération.
Place bien rétribuée, stable. Entrée
tout de suite ou à convenir. Faire of-
fres écrites sous chiffres V. D. 660 au
bureau de la Fouille d'avis.
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Chambre
et pension \

On prend
des pensionnaires.

Boucherie
Jean CAILLER,

Corcelles
Tél. 613 75



Nous cherchons, pour fin avril ou début de mai,

jeune employée de bureau
ayant fait l'apprentissage commercial ou fréquenté l'école
de commerce. Doit savoir sténographier au moins dans une
langue (française ou allemande) . — Faire offres avec indi-
cation des prétentions, écoles suivies, etc., à la direction
de l'Orfèvrerie CHRISTOFLE S. A., à PESEUX (Neuchâtel).

ON ENGAGERAIT un

APPRENTI
ménicien - outilleur
(faiseur d'étampes)

S'adresser à EMALCO S. A., Vieux-Châtel 27.

JEUNE

MÉCANICIEN-DENTISTE
cherche place dans un laboratoire ou chez
dentiste. — Adresser offres écrites à M. D. 681

au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune employé de bureau
(école de commerce)

cherche place pour se perfectionner dans la
langue française. — Adresser offres écrites à

E. C. 682 au bureau de la Feuille d'avis.

Institut de jeunes gens, en Suisse
romande, demande

professeur (interne)
licencié es sciences commerciales, pour
l'enseignement des' branches commer-

ciales jusqu 'à la maturité.
Offres sous chiffres P. P. 28998 L. à

Publicitas, Lausanne.

Pour date à convenir, le café de la Côte,
à Peseux, cherche une

SOMMELIERE
propre et active.

ON CHERCHE

JEUNE FILLE SACHANT CUIRE
Entrée dès le ler mai.

S'adresser au Dr O. CLOTTU, Saint-Rlaise.
Tél. 7 53 57

ALBERT STUCKER
PIVOTAGES - DOMBRESSON

engagerait :

ROULEUSES AXES
ARRONDISSEUSE

JEUNE FILLE p0Kfes

Maison de la place
cherche une

sténo - dactylo
pour la correspondance
et travaux faciles de bu-
reau. Bonne débutante
pas exclue. Entrée dès
que possible. Faire offres
manuscrites sous R. B.
671 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
6imple et de confiance,
de 16 à 17 ans, parlant
ITaliemandl. pouri aider
au ménage, au restau-
rant et au magasin.
Place facile , bons soins.
Offres avec prétentions
de salaire à F. Dennler,
commerce Mulchl (Ber-
ne).

On oherche un

chauffeur
ayant permis rouge pour
notre service local de li-
vraison et bons

manœuvres
Places stables. Se présen-
ter : Maison Lambert &
Cle bureau Gare, Neu-
châtel .

On cherche pour tout
de suite

bonne
sommeliere

connaissant bien le ser-
vice, dans bon restau-
rant moderne. Bon gain ,
vie de famille. S'adresser
au restaurant de l'Union,
à Tramelan, tél. 9 30 65.

Commerce de denrées
coloniales en gros, cher-
che pour entrée Immé-
diate ou à convenir

STÉNO-
DACTYLOGRAPHE

débutante. — Adresser
offres écrites avec pré-
tentions de salaire sous
chiffres S. D. 664 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite un jeune hom-
me fidèle comme

commissionnaire
Occasion d'apprendre

l'allemand. Adresser les
offres à A. Christen, bou-
langerie-pâtisserie Heim-
berg près Thoune.

On demande une

bonne
repasseuse

pour tout de suite ;
éventuellement on met-
trait personne au cou-
rant. S'adresser Teintu-
rerie « Au Chiquito »,
Beroles 1, Neuchâtel.

Pour tout de suite. Je
cherche

DAME
ou demoiselle présentant
bien, pour ménage et
aide au commerce. De-
mander l'adresse du No
679 au bureau de la
Feuille d'avis.

I.IJJiU 'I.l.llM
On cherche un

apprenti
monteur-électricien

Se présenter : Ducom-
mun Halles 8

JEUNE FILLE
de 17 ans cherche place
dans famille pour ap-
prendre le français. Dé-
sire cuire elle-même et
avoir vie de famille. Bons
certificats et références
à disposition . Faire offres
avec indication des gages
à Mlle Bethli Fuess. c/o
famille Bûcher, institu-
teur, Kirchdorf (Beme) .

Jeune Suissesse alle-
mande cheo-che place de

sommeliere
dans bon restaurant de
Neuchâtel ou environs. —
Adresser offres écrites à
S. L. 630 au bureau de
la Feuille d'avis.

Suisse-allemand
16 ans, catholique, fils
de paysan, avec diplôme
de commerce, cherche
place pour six mois dans
magasin pour aider au
bureau et à tous travaux,
et pour se perfectionner
dans la langue française.
Vie de famille désirée.

Offres avec indications
de salaire à Josef Haus-
heer W a l d h o f , Roth-
kreuz (Zoug).

JEUNE FILLE
de bonne volonté, cher-
che place dans hôtel ou
restaurant, où elle pour-
rait apprendre le service
de table (éventuellement
comme apprentie fille de
salle) et le français . —
Hulda Bleisch, restaurant
Biihl Schwarzenbourg.

Jeune fille
libérée de l'école cher-
che place dans ménage,
pour apprendre le fran-
çais. Neuchâtel ou envi-
ions. Offres sous chiffres
Se. 3676 T. à Publicitas,
Thoune.

VOLONTAIRE
Jeune fille de 16 ans,

catholique, bonne ins-
truction et deux ans
d'apprentissage commer-
cial, cherche place pour
environ quatre mois dans
bonne famille romande.
De préférence station
d'altitude. — Offres sous
chiffres Z. 9755 Z à Pu-
blicitas, Zurich.

On cherche tout de
suite pour garçon de 14
ans (écolier)

PLACE
dans un magasin où il
aurait l'occasion d'aider
au magasin pendant son
congé. Offresi à Richard
Werder, Nuglar (Soleure).
Tél. 7 2S 29:

A vendre

moto «Condor»
500 latérale, parfait état
de marche. Belle occa-
sion ,prix à discuter.
Taxes et assurances
payées. Chez F. Murlset ,
rue Louls-Favre 27, Bou-
dry.

Un paletot de cuir No
42, à vendre à la même
adresse.

Belle truie
portante, à vendre. —
Pfund J.-L., Chaumont.

A vendre

deux robes
pour jeunes filles de 16
à 19 ans. Tél. 5 25 29 .

« RENAULT »
8 CV. 1936, quatre por-
tes, en très bon état, à
vendre tout de suite. —
Tel , 5 46 43, Neuchâtel.

Gnagis
cuits

Boucherie du Marché

0. HUGUENIN
Tél. 5 21 20

Vous trouverez
tout

ce qu'il vous faut pour
vos revues de printemps,
dans les magasins Meier
S. A.

Poussette
à vendre. — S'adresser:
Clos de Serrières 49, rez-
de-chaussée.

A vendre

poussette
beige « Helvétia », bon
état. — Robertson, quai
Godet 2.

Maur ice Guïllod
Rue Fleury 10

Tel 6 43 90
DISCRETION

Beau choix
de cartes de visite

au bureau
de l'imprimerie

DAME
ayant de l'initiative cher-
che travail pour 'tout de
suite, si possible en ville
ou à domicile. Adresser
offres écrites à G. B. 683
au bureau de la Feuille
d'av is.

Employée
de commerce de la Suisse
alémanique , ayant passé
ses examens de fin d'ap-
prentissage avec succès,
cherche place dans un
bureau , éventuellement
magasin de vente. Adres-
ser offres écrites à R. N.
676 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bon ouvrier
serrurier-

mécanicien
possédant petit outillage ,
cherche travail de série à
la maison. Faire offres
sous chiffres X. R. 670
au bureau de la Feuille
d'avis.

Etudiante, parfaite-
ment au courant des

travaux
de bureau

pratique administrative,
cherche emploi par de-

,B.i-journée Adresser of-
fres écrites à G. S. 668
au bureau de la Feuille
d'avis.

PERDU il y a une
quinzaine de Jours ,

montre de poche
19 lignes, boîtier et ca-
dran en métal, gaine de
cuir. Souvenir de famille.
Demander l'adresse du
No 685 au bureau de la
Feuille d'avis.

La personne qui a pris
soin d'un

sac de farine
perdu le 15 avril sur le
parcours Saint - Blaise-
Enges. est priée d'aviser
au plus tôt au No de
téléphone 7 62 06. Récom-
pense.

EHHI
.' M.-A. Nicole!

médecin-dentiste

DE RETOUR

A vendre
deux lits en fer, blancs,
complets, deux tables de
nuit , deux petites tables,
un canapé et deux cla-
piers à lapins à six ca-
ses. S'adresser à M. Gaf-
nèr, Vilars, tél. 7 12 88.
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A vendre une

remorque
ueuve pou r voiture
. Pfander » type 24, 500
kilos, avec bâche, cons-
truction pour boucher.
Boucherie du Marché,
O. Huguenin Neuchâtel'.
rél. 5 21 20.

A VENDRE
un buffet de service, une
table et une bicyclette
de dame, usagée, mais en
bon état, avec pneus
d'avant-guerre. S'adresser
à famille Jean Favre,
Ohézard .

A vendre à bas prix une

remorque
charge 1000 kg., pont
200X140 cm., deux roues
avec frein et une roue
de secours. Véhicule en
bon état. Adresser offres
écrites à M. N. 684 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

« Lancia-Ardea »
5 CV., modèle 1940, avec
radio, ohauffage, etc.. à
l'état de neuf . — Tél.
6 73 18.

Je cherche à acheter
un

canoë
démontable. Faire offres
à R. Clottu, Louls-Favre
No 25.

Je cherche à acheter

CHEVAL
hongre ou jument, 12 à
16 ans poids moyen, de
toute confiance. Adres-
ser offres à Christian
Thûler, Cornaux.

On oherche une paire de

bottes d'officier
pointure 40-41. — Offres
avec prix sous ohlffTes
B. C. 672 au bureau de
la Feuille d'avis

TAAIGEH
Nous achetons di-
rectement pour
l'exportation aux
fabricants dispo-
sant de contin-
gents pour Tan-
ger, tous lots de
montres ancre,
cylindre, Roskopf.

Faire offre à ARCER,
case pos tale 119, Ge-
nève , II Stand.

On demande à ache-
ter une

poussette de chambre
propre et en bon état.

Adresser offres écrites
avec prix à J. O. 687 au
bureau de la Feuille
d'avis

I A VENDRE
PJ un radio « Deso » ; une valise neuve ; une
Kl pèlerine pour cycliste ; sacoches-vélo ;
Sa deux cuvettes (24 X 36) pour développer
p3 les films ; un appareil « Leica » pour
£|j agrandissement (24 X 36) ; un appareil
S ĵ photographi que « Praktiflex » (24 X 36),
j|J objectif 1 : 2,9, étui de cuir ; un téléob-
Çjl jectif 1 : 4,5 ; un parasoleil ; trois filtres;
igj trois tubes ; un châssis électrique pour

I lampes rouge, verte et blanche ; un sé-
IPj choir électrique.
BjS S'adresser samedi, de 10 à 15 heures
WA et le dimanche matin , à Henri Schlubeck,
H ler-Mars 6.

Œz CHARCUTERIE FINE
extra et avantageuse

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

JACCARD
HOPITA L 5 Tél. 5 16 77
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L'aventure de CABASSOU
avec Micheline FRANCEY - André FOUCHE - Henry POUPON etc.

... CABASSOU A COMPRIS QUE SI LES HOMMES NE SONT PAS AUSSI BONS QU'ON SE L'IMAGINAIT, IL FAUT EN PRENDRE SON PARTI
ET VIVRE AU MILIEU D'EUX EN SE RÉSERVANT UNE HONNETE PART DE BONHEUR...

LE FIL M QUI NE FIT RIRE QU'UNE SEULE FOIS... DU COMMENCEMEN T A LA FIN !
I NE MANQUEZ PAS CE SPECTACLE AMUSANT ET RÉSERVEZ >/ N. SAMEDI ET JEUDI : MATINÉES A PRIX RÉDUITS

VOS PLACES D'AVANCE AU TÉL. 5 21 52 s  ̂ %. DIMANCHE : MATINÉE à 15 heures

DBÎSCHE à 17 h- 30 UN FILM QUI ATTEINT LES SOMMETS DE L'ART CINÉMATOGRAPHIQUE
MERCREDI à 15 heures ¦ LA VIE> LES LUTTES, LES PASSIONS D'UNE
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à la Foire d'échantillons de Bâle
La belle cité aux bords du Rhin est une

ruche bourdonnante au cœur de laquelle...
(chaque coeur renferme des trésors) vous

pourrez admirer un bijou d'exposition. Ses
initiateurs s'inspirant du motif « nous aidons
à économiser » ont réuni , dans un cadre vrai-
ment original , les dernières et les plus belles
créations d'ensembliers suisses. L'entrée est
libre ! Les fiancés et toute personne s'inté-
ressant à l'ameublement, sont chaleureuse-
ment invités à visiter cette exposition, la plus
belle de Bâle ! N'achetez point de meubles
avant d'avoir vu cette magnifique exposition
unique en son genre et 6ituée , comme à
souhait, sur le chemin de la foire. Que vous

arriviez en auto, par chemin de fer, à bicy-
clette ou en tram (lignes 1, 4 et 8), vous
passerez inévitablement dans ses parages
(près du pont du Milieu au Petit-Bâle), et
vos regards seront attirés par les 7 belles
vitrines, invitation bien tentante pour les
amateurs de belles choses.

Le voyage gratuit est une réalité, puisqu'en
cas d'achat dépassant Fr. 1200.—, vos frais
de déplacement (billet de chemin de fer ,
tram ou consommation de benzine) seront
intégralement remboursés ! Ajoutez à cela

l'économie réelle que vous réalisez en con-
fiant aux Ameublements Pfister S. A. l'amé-
nagement futur ou l'embellissement de votre
intérieur et vous conviendrez sans autre que
l'on ne saurait mieux offrir . Profitez donc
de ces avantages, au moment même où le
renchérissement se maintient dans la bran-
che du meuble 1 Grâce à ses grands stocks,
la maison Pfister Ameublements S. A. est à
même de surmonter avec succès les diffi-
cultés toujours grandissantes de fabrication ,
causes évidentes de retards de livraisons

inopportuns. Sur demande, magasinage gra-
tuit. Selon entente, expédition franco domi-
cile dans toute la Suisse !

Lorsque vous viendrez à la foire de Bâle,
inscrivez dans votre programme la visite de
la plus intéressante exposition de meubles
qui soit, consacrez-y une toute petite heure,
vous serez ravis et ne le regretterez jamais.
Ce conseil s'adresse tout spécialement aux
fiancés : Découpez cette annonce et mettez-la
en bonne place dans votre « calepin ». L'ex-
position est ouverte aussi le 20 avril.

Voyage gratuit

Avant l'aube

FEUILLETON
de la <t Feuille d'avis de Neuchâtel »

par oo
S A I N  T . A N G E

Delphine commandait l'équi pe. El-
le s'agenouil lai t  la première auprès
du gisant ensanglanté qui serrait les
mâchoires. La première , elle le soi-
gnait sans trembler , appli quant les
pansements argents et souriant sous
la protection du drapeau blanc à
croix rouge .

Puis, vers le dispensaire, â travers
les chicanes des barricades , parmi
la foule sombre , embusqué sous les
porches et qui s'épaississait , soudain ,
autour du brancard , pour tenter  de
reconnaî t re  celui qu 'on emmenai t,  le
cortège de blouses blanches se fauf i -
lait.

Peu avant  midi , Jeannot apparut ,
au mil ieu de la salle du poste .

L'ombre d' un casque allemand
trop vaste noyait  son front et ses
yeux. Del phine" ne prêta guère atten-
tion à ce garçon , dont la bouche bril-
lait  comme une fleur rouge, dans un
bas de visage qu 'une pat ine de pou-
dre et de sueur renda i t  de bronze.

— Eh bien ! sœurette ?
Elle n'eut qu'un cri :

— Oh ! Jeannot... Jeannot , quelle
joie !

» Aide-moi à soulever ce camarade
qui veut boire. Enlève ce vilain cas-
que qui te pose un loup de velours...

Il se glissa de l'autre côté de la
couchette et lui obéit . Leurs mains
se frôlèrent , alors qu 'ils remontaient
le blessé sur les oreillers. Ils t inrent
ensemble la timbale d'eau sucrée. Ils
ne se qui t ta ient  pas du regard.

— Que je suis heureuse 1 Alors ?...
— Alors je viens d'effectuer une

liaison entre le P. C. du commandant
et l'hôtel de ville. Figure-toi que j' ai
fait cinq prisonniers !

— Raconte , raconte...
— J'étais arrivé, depuis quelques

minutes , à la barricade du pont
Saint-Michel. Un camion allemand
descendait le boulevard en t i ra i l l an t ;
devant  l'obstacle, il stoppa. Je ne
sais pas pourquoi , je ne sais pas com-
ment , je quitte l' abri en brandissant
mon Coït : « Descendez ! rendez-
vous, Vous êtes fichus ! »

« Ils se sont consultés , ils ont lâché
leurs armes , puis sauté à terre , à la
queue leu leu , les mains en l'air , do-
cilement.

« Les copains les ont entourés , la
foule est sortie des porches, elle tré-
pignait de joie , applaudissait. Les
jeune s filles m'ont embrassé... au
moins une dizaine , je ne les ai pas
comptées, mais je me laissais faire,
Nous sommes repartis à l'hôtel de
ville , dans le camion plein de muni-
tions, de grenades. Tu parles d'une

ovation la-bas... Maintenant , je re-
pars... Service, service ! Je tenais
pour tan t  à t 'embrasser aussi... J'étais
si près . Et ton travail , ça marche ?

— Oui , oui... tu vois !
— Allons, dit le blessé, accompa-

gnez votre f r ang in  jusqu 'à la porte ,
ça vaut bien ça. Bon courage, petit
gars !

Delphine saisit son frère par la
tail le et ils se frayèrent un chemin
jusqu 'au couloir.

Mme Josquin a été tuée , hier , à sa
fenêtre , d'une balle à la tète.

— Je le sais. Sœur Agathe , que
j'ai saluée en arr ivant , me l'a racon-
té. S'il n 'y avait  qu 'elle... Mais qu 'im-
portent  les pertes subies et que nous
subirons encore ! C'est plus beau que
tout ce que nous avions imaginé et
espéré. Les Allemands ont peur , ils
cèdent partout... Peut-être parvien-
drons-nous à libérer Paris avant l'ar-
rivée des Alliés !

Sur le seuil , elle noua ses mains
sur la nuque de Jean et tira vers elle
cette tète , où plus rien ne subsistait
d'enfant in  que les lèvres fraîches, et
baisa ces joues bourrues, à goût de
sel.

— Jeannot , mon Jeannot , ne me
laisse pas trop longtemps sans reve-
nir , aie pitié de moi.

Il lui rendit  ses baisers, fier qu'elle
eût devant lui cette att i tude de sup-
pliante. Il était un homme ! Elle ne
cherchait plus à lui imposer sa vo-
lonté d'ainée. Elle tremblait . II était
sûr que, tout bas , elle priait pour lui.

Lui ne tremblait pas ! Il marchait
vers son devoir... son destin !

— Oui , Delphine... à bientôt ! Peut-
être à demain soir, pas avant.

Il se recoiffa de son casque , se dé-
tacha de sa sœur, joignit les talons,
la regarda en se cambrant, la poitrine
large sous la chemise ouverte.

Elle vit qu 'il portait trois grena-
des dans sa ceinture et , quand il eut
fait  demi-tour, que la crosse noire du
Coït émergeait de la poche qui , jus-
que-là , n 'avait contenu qu'un porte-
feui l le  de collégien.

Jean se retourna , une fois fran-
chie la barricade du bout de la rue,
salua Delphine , puis , déjà mêlé à de
confuses silhouettes, disparut.

La jeune fil le ferma les yeux , s'ap-
puya au chambranle un instant .
Sœur Agathe l'appelait .

— On me signale des blessés au
pont Sully, partez vite avec le bran-
card.

Clarens sifflait une chanson de
marche, avec un air si décidé, si
rayonnant  de confiance et de jeunes-
se que , dans les ruelles tortueuses où
stagnait une foule jacassante, on
s'écartait  pour le laisser passer et on
se taisait pour l'admirer.

Les gosses, eux , ne résistaient pas
à son attrait , ils lui emboîtaient le
pas, l'encadraient , les plus hardis
s'accrochaient à ses manches.

— Où vas-tu ? Est-ce que tu en as
tué déjà beaucoup ? Donne-nous une

grenade... Emmène-nous avec toi,
nous aussi, on est des Fifis.

— Vous allez me faire le plaisir de
ne pas me suivre. Allez, ouste ! plan-
quez-vous derrière cette barricade et ,
surtout, ne quittez pas votre quar-
tier.

Il parla quelques instants avec le
groupe qui veillait derrière l'amon-
cellement de pavés, de vieux meu-
bles, et traversa l'artère en courant.

Maintenant , il rasait les murs, at-
tentif aux crépitements , aux bruits de
moteur , prêt à se coller au tronc d'un
arbre , à se jeter par terre , à s'en-
gouffrer dans une maison.

Par deux fois , un tank coupa sa
route , écailleux et couleur de forêt.
Il errait comme un animal de la pré-
histoire, se mouvait dans un vide de
panique , tonnait et crachait au ha-
sard.

Clarens se dissimulait à chaque
volte-face du monstre.

«Je ne puis m'attaquer à lui...
N'empêche que son action est bien
réduite. On le fui t , on se cache. Il
tire sur des bâtiments qu 'il ne peut
détruire, s'en va ailleurs, empêtré
dans des obstacles , r isquant  de rece-
voir sur le museau la fameuse bou-
teille incendiaire. Ce n'est pas celui-
là qui nous aura ! »

Plus loin , une auto militaire es-
sayait de gagner le boulevard Saint-
Michel. L'asphalte miroitait .  Des pas
de course sonnèrent sur les trottoirs ,
des vantaux de porches claquèrent
sur des voix soudain étouffées. Jean

demeurait seul , embusqué derrière
les troènes d'une terrasse . I] pointait
son revolver, à travers le rideau de
feuillage , transpercé de soleil.

Un homme au volant. Un officier à
ses côtés.

Arrêtés , ils observaient la rue, hé-
s i tant  à foncer outre.

« Ceux-là sont à moi ! se dit Cla-
rens. »

Avec intrépidité , il sauta au milieu
de la chaussée. A trois pas du chauf-
feur , il cria :

— Sortez de là dedans ! Schnell...
schnell...

Le chauffeur  leva les mains mais ,
abrité derrière lui , l'officier visait
Jean au front .

Jean at tendait , sûr de sa victoire ,
le doigt sur la gâchette, le cœur bat-
tant...

Un nuage blanc , très haut , dans la
tranchée du ciel , versait sur lui une
lumière éblouissante.

Un coup partit... Jean tomba à la
renverse, mollement. Son arme se
déchargea dans le capot. Son corps
palpita , le temps d'un râle , une nap-
pe de sang s'élargit autour de sa
tête.

L'auto fuyait , essuyant , plus bas ,
les feux des mitrailleuses.

Au même moment , l'équipe de Del-
phine ren t ra i t  au dispensaire avec
ses blessés. Ils rapportaient  aussi une
nouvelle extraordinaire.

(A suivre)

UA vie DE
NOS SOCIÉTÉS

Soirée des sous-sections
clames, pupillettes et pupilles

cle la Société fédérale
de gymnastique

« Amis-Gymnastes »
C'était samedi 12 avril que les sous-sec-

tions de la société fédérale de gymnastique
« Amis-Gymnastes » avaient convié leurs
parents et amis à leur soirée de printemps
dans la grande salle de la Paix .

A 20 h. 15, l'orchestre ouvrit la soirée,
suivi de la présentation des sections, avec
allocution du président Berthold Vermot,
qui retraça l'activité des sous-sections
pendant l'année écoulée et remercia les
monitrices : Mme Monney pour les dames-
adultes, Mlle Galli pour les dames, Mlle
Rieser pour les pupillettes. de l'effort ac-
compli pour mettre sur pied le programme
établi . H remercia tout spécialement Ed-
mond Trlponez, moniteur des pupilles,
de ses quinze ans de monltariat et lui re-
mit une channe, témoignage de reconnais-
sance des pupilles envers celui qui a su
leur faire apprécier les bienfaits de la
gymnastique Puis le programme chargé
(pas moins de vingt-deux numéros) se
déroula sans accrocs.

Le manque d'habitude à évoluer sur
cette scène et, fait regrettable, le mauvais
fonctionnement du haut-parieur , occasion-
nèrent quelques hésitations dans l'exécu-
tion du ballet tessinois par exemple.

Par contre, les deuxième et troisième
parties surpassèrent la première et les
numéros 6e succédant sans interruptions
furent tous réussis ; plusieurs d'entre eux
récoltèrent le « bis » . tel que le canard
blanc fleurs et papillons, clair de lune,
fantaisie acrobatique et le ballet final . La
danse classique exécutée par Mlle Murlset
fut également très applaudie .

En résumé, une belle soirée dont ceux
qui ont eu le privilège d'y assister garde-
ront un beau souvenir , et un bon point
pour cette vaillante section qui cherche
toujours à prouver au public sa vitalité et
sa volonté de faire toujours mieux . Comme
cette soirée était placée sous le signe de
la propagande , souhaitons-lui que celle-ci
porte ses fruits , car elle le mérite.

f "̂

Mamans...
Pour le petit déjeu-
ner de bébé , essayez
notre excellente

FARINE
PHOSPHATÉE

Le grand paquet
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A votre choix
chez votre spécialiste,

plus de trente
sortes de

fromages exquis !
Camembert français, Brie ,
Mont d'Or, Edam , Roque-
fort , Gorgonzola , Reblo-
chons, Limbourgers, etc.

L'Armailli S. A.
successeur de Prisi,

Hôpital 10
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Machines à laver

M i e 1 e
les meilleures

CH. WAAG . MANÈGE 4 - TÉL. 5 29 14
NEUCHATEL

Lunettes de soleil ?
Vopticien j

vous conseille !
Sg J

PASSEPORT
4 photos 1.50
Photos Messerli

Sablons 57
Passeport express

" en 10 minutes

FORD
BABY

6 CV. à vendre (cause
départ), éta t de mar-
che parfait. — Té!.
ie Locle 319 32

FABBIQUS DE TIMBRES jfej|&
lUTZ* BERGER! W

NEUCHATEL j

Beaux-Arts 17
Téléphone 5 16 45

Crème noisette
Purée amande

pour tartiner Vente libre
VITA-NOVA

Seyon 24 - Tél. 5 33 03
D. Gutknecht.

De l'argent gagné
en demandant nos
catalogues d'accor-
déons ; pas de dé-
pense inutile. Tous

les modèles.
ACCOHDEONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
Tél. 5 14 66 - Matlle 29
Magasin : Seyon 28 j

NEUCHATEL
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iMl̂ A, de la bonne
î ^ Viande
sera toujours la BOUCHERIE

Mont Fleuri
H. MATZLER - Rue Fleury 20

Tél. 51050
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Un événement : la Compagni e
Grenier-Hiissenot

nous revient
Lundi au théâtre, Neuchâtel vivra une

soirée extraordinaire . « Orion le tueur »
(déjà Joué plus de deux cents fois à Paris)
nous revient pour la seconde fois. Tous
ceux qui l'ont déjà vu veulent y retour-
ner ; tous ceux qui se morfondaient de
l'avoir manqué ont Juré de voir enfin ce
spectacle qui est le meilleur de la saison.

« La parade pour rire et pour pleurer »
est une comédie humaine d'une variété,
d'une richesse, d'un rythme, d'une saveur
et d'une sûreté Infaillibles qui vous con-
fondent . « Orion _ est une énorme paro-
die du mélodrame emportée &ur un rythme
de ballet et taillée à l'emporte-pièce.

Rarement on n'a vu quelque chose
d'aussi pur , d'aussi tonique, d'aussi déli-
cieusement émouvant.

Communiqué *

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7,10, le salut
musical . 7.15, inform. 7.20. réveil swing.
11 h. émission matinale. 12.15 pages de
Lortzlng. 12.29, l'heure. 12 30, avec nos
sportifs 12.45, lnform. 12.55 Achille Chris-
ten et son rythme. 13.10, mélodies et duos
d'opérettes. 13.30. concerto pour violoncelle
et orchestre. 16.29, l'heure. 16.30 œuvres
de Baah 17.30, les chefs-d'œuvre de l'enre-
gistrement. 18.15, Radio-Jeunesse. 18.45, re-
flets d'ici et d'ailleurs. 19.15 lnform. et
programme de la soirée. 19.25, à l'écoute de
la paix qui vient. 19.40, les goûts réunis.
20 h., dans les coulisses d'un théâtre : Sa-
lomé. 20.20 Eric Schmidt, planiste. 20.45,
Emmy retrouve l'étranger (H) . 21.10, re-
prise de Thyl Class oratorio épique d'après
la légende Thyl Euienspiegel . 22.30 lnform.
22.35, Jazz-hot .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.16, communiqués
touristiques. 12.40. concert par le R. O.
13.25, musique légère. 16 h., pour Madame .
16.30, concert (Sottens). 17.30, pour les
enfants. 18 h. émission populaire. 19.10,
la ohronique mondiale. 19.25, communi-
qués. 19.40. écho du temps. 20 h., l'orches-
tre Cedric Dumont. 20.20 questions édu-
catives (IX). 20.50, violon et piano 21.20,
dialogues classiques. 21.45, extrait d'une
œuvre d'Homegger. 22.05, nous dansons à
Radio-Zurich.

Eîaï civil de tacheté!
NAISSANCES . - 12. Perrinjaquet Mar-

tlne-Deinlse, fille de Ctoorges-Hermann,
ohauffeur de camion, à Neuchâtel , et de
Llsely née Heimberg ; Honsberger Nelly-
Madelelne fille dEdouard-Auguste, ma-
nœuvre, à Neuchâtel , et de Nelly-Marie-
Louise née Devaud ; Demarchi , Alain , fils
de Jean-Louis boulanger , à Neuchâtel , et
de Renêe-Dantelle-Frédérica née Droz. 13.
Ineichen, Claude-Daniel, fils de Walter-
Franz. monteur , à Boudry, et de Suzanne-
Bluette née Duvanel ; Btischl, Josiane-
Hélène fille de René-Charles, employé à
la voirie, à Neuchâtel, et de Suzanne-
Nelly née Matthey-Guenet. 14. Huguenin-
Bergenat . Béatrice-Hélène, fille d'André-
Alexandré, dessinateur, à Neuchâtel et de
Jeanne née Humbert-Droz.

PROMESSES DE MARIAGE. - 15.
Stebler, Eugène-Adolphe, à Neuchâtel . et
Lilli-Margrith Probst , à Lausanne ; Helfer
Emile, artiste-peintre, et Aimée-Glnetté
Bosserdet , tous deux à Lausanne ; Ber-
nard , Jean , électricien, à Lausanne, et
ELisabeth-Léonie C'ornaz, __ Pully (Vaud).

DÉCÈS. — 13. Pfeiffer , Charles-Her-
mann, né en 1904, maçon , époux d'Eli-
sabeth-Ilse née Ducommun-dit-Verron à
Marin-Epagnier ; Stttbi . Raoul-Fernand,
né en 1947 fils de Raoul, agriculteur, à
Coffrane, et de Suzanne-Juliette née
Gretlllat.

èsSsQjjj Jeunes époux, Jeunes pères,
591 assurez-vous sur la vie à la

\*W HT Ca,sse tantona,e
IHj m] d'assurance populaire

•IJgL^P*' NEUCHATEL. rue du Môle 3

Cinémas
Apollo : 20 h . 30, Remorques.
Palace : 20 h. 30, L'aventure de Cabassou,
Théâtre ; 20 h. 30. Le meurtrier s'est

échappé.
Rex : 20 h. 30 Tête chaude
Studio : 20 h . 30, Le bal des sirènes

SJSHBÏEÏ DU JOUE

Isa science chrétienne,
l'homme et l'univers
gouvernés par Dieu

On nous écrit :
Une conférence a été donnée le 10 avril,

en notre ville, sous les auspices de la pre-
mière Eglise du Christ, scientlste. Neuchâ-
tel, par miss Evelyn F. Heywood C. S. B.,
de Londres, membre du Conseil des con-
férenciers de l'Egllse-mère, la première
Eglis du Christ , scientlste, à Boston
(U.S.A.).

Cette conférence était intitulée : « La
science chrétienne, l'homme et l'univers
gouvernés par Dieu », dont voici quelques
extraits :

Si vous me demandez ce dont le monde
a le plus besoin aujourd'hui, je vous ré-
pondrai : de l'acceptation universelle du
gouvernement de Dieu où régnent la mi-
séricorde et la justice. Nous devrions avoir
l'assurance que les bienfaits de Dieu se
répandent impartialement et être cons-
cients de la domination que possède
l'homme en tant qu 'image et ressemblance
de Dieu.

Si l'on passe en revue l'histoire univer-
selle , on voit que la misère et les désas-
tres dont souffre le genre humain ont
bien souvent eu pour cause des gouverne-
ments faibles, ignorants ou volontaire-
ment mauvais. Comment se sont-ils cons-
titués ? En admettant un monde séparé
de Dieu . On a cru que l'homme possédait
une intelligence et un pouvoir en dehors
de son Créateur.

La prière occupe une place si impor-
tante dans l'histoire du christianisme que
Mrs Eddy a consacré maintes pages à ce
sujet , d'une profonde valeur spirituelle.
Elle a donné au chapitre intitulé « La
prière », la première place dans le livre de
texte de la science chrétienne. L'auteur
explique dans ce chapitre la vraie nature
de la prière et son application aux besoins
Individuels ou universels.

Le ciel nouveau et la terre nouvelle ap-
parurent à Jean lorsqu'il abandonna le
faux sens, qui fut remplacé par le sens
spirituel.

Commentant la vision du Révélateur,
Mrs Eddy écrit : « Lorsque vous lirez ceci.
souvenez-vous des paroles de Jésus : « Le
» royaume de Dieu est au-dedans de vous. »
Il est donc possible d'avoi r cette cons-
cience spirituelle dès maintenant. »

Une heureuse initiative
Pour enrayer les épidémies qui ris-

quent d'éclater en Allemagne, surtout
parmi les réf ugiés, l'Aide 6uisse aux
Eglises protestantes vient de décider
d'envoyer en Allemagne deux tonnes de
glucose brute pour fabriquer 6ur place
hui t  millions de tablettes de vitamine C.

Ces vitamines permettront à plus de
cinq cent mille personnes de suivre une
cure préventive de quinze jours.
¦eys&i9Ws's'/stysVX&>W>WZt/&̂

LA VIE RELIGIEUSE
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Tel* 53417 Sablons 3
Ch. BORSAY

TAPISSIER-DÉCORATEUR
Pourquoi hésiter encore ?

Faites refaire votre LITERIE
et vos MEUBLES

 ̂ J

Le camion de Neuchâtel
(NE PAS CONFONDRE
vendra demain samedi au

MARCHÉ DE NEUCHATEL
une grande quantité de

Pommes extra à 50 c. _e kg.- par _ kg.
(ce prix sera appliqué seulement samedi)

Encore un peu d'oranges avantageuses
Belle salade pommée, choux-fleurs

Choux-raves pour lapin: 4 fr. les 20 kg.
Rhubarbe ainsi qu'une quantité d'autres

articles à prix avantageux.
LEUBA , primeurs

Gros et détail. - Tél. 515 55

POUR UNE

VOITURE D'ENFANT
I AVEC GROS PNEUS I

BIEDERMAN N

A Pour vos pique-niques
saucissons à manger cru

gendarmes
Alpenkliihler

Mettwurst

CHEZ BALMELLI
RUE FLEURY 14 — Téléphone 5 27 02

Pour remettre
Vos tables et rayons

en état...
Des dessins nouveaux, une
qualité remarquable , voilà, ce
que vous offre le spécialiste

TOILES CIRÉES
85 cm. de large Fr. 8. — le m.

100 » » 0.25
115 » » 10.25
140 » » 12. —

SPICHIGER & CIE
6, Place-d'Armes - Tél. 511 45

Salon de coiffure pour dames
quatre places, à remettre à VEVEY pour cause
de santé. Affaire très Intéressante pour preneur
sérieux; éventuellement avec appartement. —
Ecrire sous chiffres P. 51-4 V. Publicitas,
VEVEY.

A VENDRE un

atelier de mécanique
éventuellement à remettre en collaboration.
Offres sous chiffres P. 3234 N. à Publicitas,

Neuchâtel.

Richelieu box noir
système cousu main

Fr. 29.80

KwHi
NEUCHATEL

Ç T IJD I O  Le p lus beau, le p lus amusant,
Téi. 5 3o oo k p lus fastueux f ilm musical du moment

Le Bal / \ des sirènes¦î i Wm wLf m m WliV vil ̂ tlEB%V
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ne pléiade de jolies femmes.

WkÈ -éÈ "1mm m \\___ \_____f * â c^arme > des danses, de l 'humour ,

ir U [ff ^̂ ^^^Ww * ês sc n̂es d'une fol le  gaieté où
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RED 

5KELTON déride 

les 

plus 

moroses

Bf ?§/ JjÉr • Un délassement bienvenu, un f i l m de

QUI NOUS RÉVÊLE LA NOUVELLE VEDETTE Esther Williams
dont la beauté et le ta lent font sensation

[HARRY JAMES ) <=a 2 D=> f XAVIER GUGAî)
ORCHESTRES FORMIDABLES

et le « clou » dont tout le monde parlera : __Lw E#€l11W I 19 U iQUv

SOIRÉES à 20 h. 30 MATINÉES à 15 h. : SAMEDI et JEUDI
RÉDUCTIONS SUSPENDUES DIMANCHE : MATINÉE à 15 heures à prix réduits : Fr. 2.—, 1.50, 1.—

Charcuterie Lvff/ tflfl £ty g

Hôpital 1S. Neuchâtel Tél. 5 26 05 JH
Bœuf - Veau - Porc I

Viande fraîche de première qualité lw

POULETS FRAIS &

EN VENTE PARTOUT j
La véritable mélasse de table

GENA
Agent pour la Suisse romande :

B. Touchon, 14, avenue Chailly, Lausanne. .

A vendre un

VÉLO
d'homme, en bon état
avec pneiis neufs.

Je oherche à achetei
une

MOTO
de lOOi-500 «a1, mêmt
en mauvais état. Télé-
phoner de 12 h. i. 12 h. 3C
et de 18 h. à 18 h. 30 au
No 71125 (038)

Vente
de matériaux
de démolition
de l'immeuble

Boine 8
> fenêtres , portes , tui-¦ les, parquets, etc.. Se
' présenter aux chan-

tiers Terreaux-Boine ,
. auprès de M. Nicoletti ,
I contre-maître.

Belles occasions

VÉLOS
HOMMES, DAMES

ET ENFANTS

A. PAROZ
COLOMEIER
Tél. 6 33 54

PEINTURE
POUR

BATEAUX
BOISERIES
MEUBLES

AUTOS
CAMIONS

préparée dans tous
les tons

chez les spécialistes

At'' H&KNBBe-
Timbres escompte N. Se J.

avec pneus ballons
dans toutes les teintes.

Grand choix chez

\ 1Elles le regardent et...
#

... certainement elfes l'admirent. Il est chic, il a belle
prestance, il plaît. Il est bien bâti , c'est vrai , mais il est

(\ Sf/\_ */Wl^^7\ ^
on comP' et est coupé à merveille dans un magnifique

JJ Il JraJ§|| i/^^ 
pure-laine. C'est l'œuvre d'un coupeur qui connaît l' ana-

/ swll ml» m?Hmu\m**\ tomie masculine et qui sait la mettre en valeur. En un

r^^lk^ _̂ \tŴ^L\\_\m mot | c est un excelsior.
/gag \1y *Ê f̂|lj»\.8Hk Excelsior possède une gamme précise de modèles

F 'îWû SÏW Êj *- 'SÈU-J HHi s'adaptant aux différentes conformations , ce qui lui per-

I Jfif fr -w&t W^M. ^Wm me* d'habiller avec élégance aussi ceux que la nature

*Xs3É$ë] mWz r"H/^T 0 t\ ¦- n'a pas avan*aQés- Et c'est là un point de supériorité de

^<**s*̂ m
^̂ ^^^H'êpl̂ 3/Trir^̂ il̂ iiv V̂ 'a p'us 9ranc'e importance.

U l*̂ "- m Comp lets de ville , croisés JHV <f^Sî ^^ \̂ r -see*̂ ~~mm

*  ̂ l iWj Ês_-\-- Complets de ville, un rang V Ĵ ^S^̂ S^̂-.^
^̂
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"
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XfjÈ Œr Vestes de sport, de Fr. 80.- à 110.-
fln& if Grand-Rue 2 (angle rue de I Hopiial)
*fWm Pantalons longs, depuis

Mf Fr. 35.- 40.- 45.- etc. NEUCHATEL M' DREYFUS

Pour vos
Pique-niques 

sardines
thon 

conserves de
viande 

de
légumes 

fruits secs
Nescafé 

biscuits.
Le choix 

le plus grand et
le plus judicieux . 

Zimmermann S.A.
A vendre un

POUSSE-POUSSE
belge avec sac de cou-
chage et sacoche. S'adres-
ser Bellevaux 16a ler à
gauche.

A vendre

accordéon
chromat ique, marque
« Hohner » avec coffre, à
l'état de neuf. Adresse :
E. Nobs, Saars 14.

A vendre
un uniforme

d'officier, petite
taille ;

deux paires
de bottes, No 42 ;
un pantalon civil,
rayé, pure laine.

Demander l'adresse du
No 677 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un

vélo d'homme
trois vitesses, nécessitant
revision, Fr. 140.—. Pier-
re Trtpet , Saint-Martin.

VÉLO
à vendTe (homme) trois
vitesses Sturmey, prix
95 fr .

CYCLES-MOTOS
Chàtelard 9, Peseux

POUSSE-POUSSE
à vendre sans capot.
30 fr . M. Kunzll. Chà-
telard 9, Peseux.

A vendre une

MOTO
«Royal Enfield» 350 cm» ,
en bon état. S'adresser
Bel-Air 45, 2me étage.

Beau
BOUILLI
Prix avantageux
Boucherie du Marché

0. Hogoenin
Tél. 5 21 20 \

tj /̂ociéf ë
/dcoopémf &é de g\
lonsommaf îow
HARICOTS

VERTS
boîte ï litre : 1,33,

1,43, 1.59, 1.61, 1.80
boîte 2 litres : 2,84

Impôt compris
Ristourne annuelle

a 

Toutes
L F.» T**e_\ marques

N -TT
" "-"

¦ 
depuis

i ~—.
~ 

Fr. 372.—

[v _ Livrable
U tout de suitem

Profitez de la conjoncture
pour augmenter votre valeur professionnelle

Aujourd'hui que les affaires vont bien , il
est relativement facile pour un employé de
bureau de trouver une bonne place. Mais
lorsque cela ira de nouveau moins bien,
seuls les employés possédant des connais-
sances et capacités au-dessus de la moyen-
ne seront recherchés et bien payés. C'est
pourquoi des centaines de Jeunes hommes
efficients et prévoyants étudient actuelle-
ment l'art d'écrire des lettres qui portent
et créent le contact. Ils considèrent que
c'est un placement-or. Demandez aujour-
d'hui encore notre brochure explicative
gratuite. Il suffit d'envoyer cette annonce
avec votre adresse aux Editions Emile
Ocsch, Thalwil-Zurich.

/^a>^3jw 
Nom 

:

yffigreay Rue- localité : 
^*" *̂  ̂ FAN 14

GRANDE SALLE de COLOMBIER
Samedi 19 avril 1947, à 20 h. 30

Concert de printemps
organisé par la

M USI QUE MILITAIRE
et la société de chant « UNION »

de. Colombier

A vendre

bijoux anciens
parure complète compre-
nant : collier , pendants,
broche. Or 18 carats, fi-
gure tyrolienne sur émail.
Ecrire sous ohiffres A. D.
667 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un petit

canot dériveur
en mélèze, avec grand-
voile et pthoque, deux
paires de rames, le tout
en bon état Tel (C37.)
7 24 56.

A vendre

deux moteurs
pour machine

à coudre
neufs. Belle occasion. —
S'adresser samedi de 10
à 16 heures à Henri
Schliibeck, Ier-Mars 6,
Neuchâtel

Potager
à bols et charbon, 90X70,
émallé blanc, à l'état
de neuf , quatre trous,
bouilloire, chauffe-plats,
à vendre. — Demander
l'adresse du No 688 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

vélo
genre militaire, deux
chambres à air neuves,
100 fr. S'adresser Prébar-
reau 23 ler. tél. 5 43 47.

A VENDRE
de gré à gré :

deux tables ronde et
ovale ;

une table de nuit ;
deux commodes ;
deux petits lavabos :
deux fauteuils ;
un Ht d'enfant avec ma-

telas ;
banc, chaises de Jardin,,

en osier ;
un potager ;
un calorifère ;
un réchaud avec mar-

mite ;
un petit char à paat ï
une petite échelle.

S'adresser à Mme A.
Voumard, F o n t a i n e s
(Val-de-Ruz).

« DODGE »
montage Sanrer 1939 .:
avec surmultiplioateur em '
vente.

AUTOS-MOTOS
Peseux, Tel 6 16 85

Remorques
depuis 95 ft -., roues aveo
pneumatiques.

CYCLES-MOTOS
Chàtelard 9, Peseux

Moto légère
« New Nopp », 100 cm',
TT ., quatre temps, 6,
bain d'huile, trois vites-
ses, neuve, en vente. —
Cycles, motos Chàtelard,
9, Peseux

MAGASINS MEIER S. A.
Nos spécialités tessi-

noises 6ont toujours très
appréciées des connais.
seurs : essayez aussi une
fols notre mortadelle 6a-
lamettls et luganighe ! ! !

AVIS
M. Victor Walzer, ha-

bitant Valangin, avise
qu'à partir de ce Jour, il
ne reconnaîtra aucune
dette contractée par
Mme Yvonne Walzer, sa
femme.

Etudiant de l'Univer-
sité offre des

leçons
particulières
de latin, grec

et français
Tél. 7 51 13.

PEINTURE
vernis émail,
copal, huile,
térébenthine,

siccatif ,
pinceaux, ,
éponges,

peaux de daim

ImÊmmè ïïïmt*
•Sey* />¦ NEUCHâTEL- srXm *



AflOB I O En lre vision «.WIDI  CTC IM , Dès ce soir, à 20 h. 30
§ APULLU à Neuch .tel % cO^ PLETE DU 

C/A/f^ I

S  ̂ * ^% 1
I MICHéLE MORGAN uu GABIN I

; sensible, émouvante, plus belle que jamai s, incarne dans un rôle qui semble f ait pour lui, a créé
| Za f emme étrange et nostalgique, éternel jouet du destin un capitaine LAUREN T criant de vérité

HSESBH Ĥ S2& /J^W ĴHéH BGH **W '̂::___ WW t&f ê$^3i

i 4
* * •

§ Madeleine RENAUD • Fernand LEDOUX • BLAVETTE . Jean MARCHAT 1

| ...Ce film dont l'action sentimentale et dramatique se déroule dans un grand port , vous présente des faits et des situations humaines qui vont droit au cœur du public

Samedi et jeudi, à 15 h. : m EST PRUDENT DE LOUER SES PLACES D'AVANCE D_™a n
.
he } ,_ _

^ !¦ Matinées a prix réduits Matinée a 15 h.

s-

. SAMEDI et DIMANCHE, à 17 h. 30 Un des plus spectaculaires chefs-d'œuvre 
# 

WILLIAM  ̂[£ CAVALIER DU DESERT GARY
- MERCREDI, à 15 heures de notre célèbre compatriote WYLER Un des meilleurs 5 à 7 de la saison COOPER

Wfcp̂ "̂ -'*' iĈ vî - "*̂ '_i^ii!____ l̂B SE5> **' * * * * ^/^Nâ̂ ^^̂ M?^
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'
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Tout en vue du côrtforf î
¦ Les fauteuils sont profonds et doujf, ____________
_̂_____z les tables et les rayons tendent à

'; portée de main cendriers et bouquins ;
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I ^^^^^^^ f̂cÉ^̂ P

GRANDE SALLE DE LA ROTONDE |
i DIMANCHE 20 AVRIL , à 20 h. 15

sous le patronage de l'Etoile sportive

Soirée théâtrale
présenté par «LA CITADELLE», de Besançon

1 L'AMI FEITZ 1
; Comédie en trois actes, d'Erckmann Chatrian

Jean-Paul P i f f a r e t t i  chantera accompagné au piano
par Mme Perregaux-Wuilleumier

I Location : AU MÉNESTREL, Fœtisch S. A., tél. 5 14 29
! Prix des places : Fr. 1.65, 2.20, 3.30 et 4.40

Pour vos

nettoyages
el lessivages

utilisez

bESSIVE-CENr'tE
Vente en gros

PETITPIERRE
& GRISEL

» NEUCHATEL

COURS DE FRANÇAIS
Trois degrés. Groupe de cinq élèves

au maximum.
Leçons privées de français et d'allemand.

M,e Marg. BERTHOUD
Evole 47 — Tél. 5 20 50

LOCAL DES COURS ET LEÇONS :
Rue Purry G, lime étag e

Bi
Dames, messieurs, 10-120 lr.
E. CHARLET , sous le théâtre

I 

Viande hachée
avantageuse

|̂ _harcu.«rig

i rousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous

EN PUR
coton , double fil ,

au prix avantageux de

Fr. 420.-
Le trousseau peut être
commandé aujourd'hui
déjà et payé facilement
en acomptes mensuels
Jusqu 'à la livraison. Mo-
nogrammes et broderies
compris dans le prix.
Demander tout de suite

échantillons
Mlle S. Bornstein

Rumelinbachweg 10
Bâle

-- ^- ^- ^-^- ^- ^_ **********___ *^_ ****______ *_ *________________________ _____________ \
s*

HEATRE s*lsas que 3 sours
' Jk ,,' DIMANCHE : MATINÉE à 15 heures1 el. 5 21 o2

UN FILM POLICIER AMÉRICAIN
Sensationnel ! Surprenant ! Passionnant !

LE MEURTRIER S'EST ÉCHAPPÉ
ET UN DEUXIÈME FILM

AIME TON PROCHAIN

savent que rien ne peut remplacer le ÊÊ V
'bain de lavage Expness pour fl fl

'rendre leur fraîcheur aux lainages fl JvF
fins et raviver les teintes des tissus fl fl

les plus délicats. fl ÏÏË
Voila pourquoi elles demandent à leur &| W*

fournisseur le fameux étui bleu à fl W
sachets rouges. Et c'est ainsi que les Jg ïïr

détaillants se sont souvent trouvés à M V
vourt. fl Hr

la production a maintenant augmente fl WS
et vous pouvez de nouveau obtenir ml Hm___m M

sans trop de peine, «jg fl

mais tout le monde ne sera servt que j Ea  WJ
si chaque cliente est raisonnable. #"j  W*

Strauli & Cie., Winterthour j g f i  -if

mmm*******_ *m_m*m********************* m 18 IV 47 *********|

THEATRE DE NEUCHATEL
^g Lundi 21 

avril, à 20 h. 30
f g â & \§ R  la Compagnie Grenier-Hussenot

¥Ê ORION LE TUEUR
B /̂ ^̂ H 

Fant a i s ie  mélodramatique

O LA PARADE
]
^
Êr Textes de M. Fombeure Verlaine et Laforgue j j

p  ̂ Prix des places : Fr. 2.20 à 6.60 !
LOCATION «AU MÉNESTREL» FŒTISCH S.A.

TÉLÉPHONE 5 14 29

Bureau de

placement et de
renseignements

pour l'étranger
pour Jeunes filles

BUE DE LA SERRE 6
1er étage

Ouvert tous les Jours
de 10 h â midi

SALLE DES CONFÉRENCES

^  ̂
Jeudi 24 avril, à 20 h. 30

___\\\\ _\W MB Audi t ion  intégrale des

wÂM | Préludes et Etudes de Chopin

p l Alf red Cortot
¦ P _\-*W Piano de concert Steinway & Sons_^^ 

aux 

s0'ns de la 
maison 

HUG 

& Cie
P»^  ̂ Prix des places : Fr. 2.20 à 7.70

Location «AU MÉNESTREL », Fœtisch S. A.,
tél. 5 14 29

¥ 

TENNIS
DES CADOLLES

On j oue sur
terre battue

ANTIQUITÉS
VENTE

ACHAT
ÉCHANGE

BUGNON & MEYLAN
Place des Halles 3

Anclen-Hôtel-de-Vllle 7
Téléphone 6 28 06 *

__WM CORSET D'OR
JKr ROJ . -eu. OT
Wt N£UCR. T£_ EPANCHEURS I

NE DtTEZ WS Î8L
VOS CORSETÎ Jj?

B̂ NOUSIXIUVDNJ
CTROWONJ

HANTAgVODgHT [

Dimanche 20 avril 1947

EXCURSIONS EN AUTOCARS
Morat-Frîbourg-Ghâteau de Gruyères-
Ghâteî-Saint-Denis - Chexbres - La

Corniche-Ouchy
Prix : Fr. 14.— par personne

Départ : 8 h. 30, place de la Poste

Berne - Thoune - Spîez - Interlaken-
Gunten-Rîggisberg-Schwarzenbourg-

Fribourg-Morat
Prix : Fr. 15.— par personne

Départ : 8 h. 30, place de la Poste
Location au magasin de cigares F. Pasche,

tél. 5 35 23 ou

\. GRRSQE HIRONDELLE J



Le refus des communistes
de s'associer à la politique

coloniale de la France
provoquera-t-il une crise ?

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Symptômes inquiétante
en Afrique du nord

Le Maroc, sans lever l'étendard de la
révolte a, l'antre jour, pour la premiè-
re fois depuis Lyautey, exprimé ouver-
tement ses désirs d'indépendance. Ma-
dagascar, par la voix du mouvement
de rénovation malgache a tenté un
coup de force qui a pu être jugulé «in-
extremis ». Voici donc trois territoires
d'empire où le prestige de la France,
nation protectrice, est mis en échec
de façon différen te, certes, mais mis
en échec tout de même.

Quant à l'Algérie et à la Tunisie, on
Bail et nous l'avons maintes fois souli-
gné dans ce Journal, qu'elles sont tra-
vaillées par des mouvements de ten.
dances souvent opposées, mais dont le
dénominateur commun est l'évacuation
immédiate ou à termo du «Français
colonialiste ».

Ici et très singulièrement dans l'Afri.
que du nord en généra l, se greffe l'in-
fluence de la Ligue arabe à laquelle le

sultan du Maroc s'est référé comme le
lien spirituel do tous les peuples mu-
sulmans. Il y a là une indication à re-
tenir.

Autant de terres lointaines, autant
de situations particulières, au tant de
solutions différentes qui exigent à la
fois souplesse, diligence et fermeté. La
gravité du problème n'a d'ailleurs pas
échappé à M. Ramadier qui en a fort
éloqiicmiiieiit parlé hier au cours de sa
conférence de presse.

Il est certai n cependant que la volon-
té communiste de ne rien abandonner
de ses positions doctrinales et de s'op-
poser ainsi pratiquement à toute ac-
tion efficace créée une équivoque qui
ne pourra se perpétuer très longtemps
sans dommages.

En bref , s'il n'y a pas eu crise, cela
ne veu t pas dire, bien au contraire, que
toute idée de crise soit évitée. On en
reparlera dès la rentrée parlementaire,
c'est-à-dire dans les derniers jours de
ce mois- M.-G. G.

M. Ramadier lance un app el
à la solidarité nationale

« Le premier devoir, c'est d'assurer la vie à la nation avant
de rechercher le succès de nos préférences doctrinales »

PARIS, 17 (A.F.P.) — C'est un vi-
brant appel à la solidarité nationale,
indispensable à la réalisation de l'im-
mense tâche qui attend la France dans
un moment où les difficultés ne man-
quent pas, que le président Paul Ra-
madier a fait entendre jeudi matin au
cours de la conférence de presse heb-
domadaire. Le président a notamnieait
déclaré :

Que nous le voulions ou non, nous
sommes soumis au même sort et ce qui
est bien ou mal pour les uns est en dé-
finitive bien ou mal pour tous. Depuis
1944, nous traversons des circonstances
difficiles et cela durera encore assez long-
temps. En face de ces problèmes, nous
ne serons peut-être pas toujours d'ac-
cord. Mais l'essentiel, c'est qu 'à travers
toutes les variétés de doctrines et de sen-
timents, Il y ait tout de même le senti-
ment profond de l'Intérêt commun de la
nation. Peu Importent les divergences,
les critiques, le tumulte même, si l'on
se retrouve pour agir.
Le problème constitutionnel
Examinant ailors tout particu . ière-

iment le problème constitutionnel, le
président a déclaré :

Il est exact qu'il y ait eu une majorité
pour approuver la constitution et une mi-
norité pour la désapprouver. En vérité,
qui peut se dire satisfait de la constitu-
tion sur le plan théorique ?

Le texte approuvé finalement par la
nation est le résultat d'un compromis.
Est-Il parfait ? Sûrement pas ; mais la
constitution est ce qu 'elle est. Elle est
maintenant la loi de notre action , celle
que le peuple a adoptée à la majorité et
maintenant nous devons agir dans son
cadre. Même si l'on conserve des préfé-
rences théoriques pour d'autres systèmes,
11 s'agit de savoir si la lutte pour ces
préférences théoriques doit l'emporter sur
les nécessités de l'action nationale.

Le problème qui se pose est de savoir
s'il faudra reprendre des discussions dont
nous sommes sortis grâce à ce compro-
mis ou si, partant de ce compromis, nous
allons nous employer à résoudre les pro-
blèmes de la nation.

On peut se demander si soulever les
problèmes constitutionnels à cette heure,
ce n'est pas rompre la possibilité qu'a la
France de rassembler ses énergies pour
faire face aux problèmes vitaux.

Le premier devoir, c'est d'assurer la vie
à la nation, avant de rechercher le suc-
cès de nos préférences doctrinales. Ce
devoir national nous impose une disci-
pline nationale. Je ne crois pas, en vérité,
que quiconque ait le droit de rompre
cette discipline.

Après avoir souligné que le problème
économique demeurait l'un des facteurs
détermiinant de l'existence même du
pays, le président du conseil a fait ra-
pidement l'historique do la situation
avant et depuis la politique de baisse
eugagée par M. Léon Blum et a dé-
claré :

Après trois mois, nous pouvons dire :
le facteur psychologique de la hausse
n'agit plus.

L'effort doit être poursuivi
Nous sommes cependant loin d'avoir

atteint la limite de notre effort. La pro-
duction industrielle, par exemple, a" dou-
blé depuis la libération. Elle est revenue
à 90 % du niveau de 1938. C'est insuffi-
sant. Le plan Monnet assigne comme but
150 % de ce niveau, ce qui est nécessai-
re pour permettre le rééquipement du
pays. Il faut également assainir le mar-
ché français du crédit. L'équilibre du
budget est la première condition de cette
réalisation.

L'Union française
Abordant ensuite le problème de

l'Union française, le président du con-
seil a déclaré :

Nous avons l'intention de créer une
vaste association réunissant autour de la
France les peuples qui ont été conquis
ou colonisés. Cette association repose sur
l'Idée de démocratie qui implique l'égali-
té des droits et l'économie de gestion. La
seconde idée de l'Union française est celle
de la collaboration économique de toutes
les parties de l'union par des échanges
de produits et de capitaux, réalisant un
équilibre d'ensemble qui contribue en dé-
finitive à l'équilibre de chacun.

La troisième Idée qui inspire l'Union
française est celle de la puissance de la
France. Une collaboration n'est possible
autour de la France qu'à la condition que
la France soit forte. Aussi sommes-nous
amenés sur tous les points de l'Union
française à affirmer notre force, non pas
dans un esprit de domination, mais par-
ce que les peuples ne peuvent avoir con-
fiance en nous et, le cas échéant, en no-
tre protection que dans la mesure où nous
disposons d'une certaine puissance.

La catastrophe
de Texas-City

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

L'exiplosion du « High-Flyer », un car-
go chargé de nitrate, qui se trouvait
également dans le port, provoqua de
nouvelles victimes dont le nombre est
encore inconnu.

Bien qu'aucun ordre n'ait été donné,
plus de la moitié des habitants de la
ville avait évacué Texa6-City avant
l'aube. Environ 95 % des maisons ont
eu à souffrir de la série d'explosions
qui ont secoué la ville.

Dans la morgue improvisée, les sau-
veteurs ont déposé des centaines et des
centaines de cadavres déchiquetés et
brûlés dont, ipour la plupart, l'identiêi-
oation sera impossible. _..* ''^y _ Yrim m 'II' 1 ¥ Il ¦ - ''ftr.75 millions de dollars

de dégâts v
L'estimation des dégâts varie autan t

que celle du nombre des victimes. On
croit , cependan t, qu'ils se monteront à
plus de 75 millions de dollars. L'hôtel
de ville semble avoir 6iibi un bombar-
dement d'artillerie. Le toit du plus
grand théâtre de la ville a disparu. Les
écoles ont perdu deurs vitres don t les
éclats ont blessé la plupart des enfants.

Jeudi matin, dans les rues de Texas-
City, tout n'était que confusion , à l'ex-
ception toutefois des équipes de sau-
veteurs travaillant méthodiquement
sous les ordres de leurs chefs. Lorsque
ces équipes arrivèrent sur place, elles
trouvèrent la plupart des habitants en-
core sous le choc de l'explosion.

e A mon arrivée, déclara l'un dés sau-
veteurs, il y avait des blessés partout ,
couchés sur les trottoirs, dans les lues.
Certains ne disaient rien, d'autres hur-
laient. La plupart prononçaient des pa-
roles sans suite. Beaucoup de blessés
ont dû attendre pendant des heures du
secours. Nous avons d'abord essayé de
sauver ceux qui avaient quelque chan-

ce de vivre, puis commença la proces-
sion de la mort. »

Un service de va-et-vient par avion
fut organisé très rapidement pour trans-
porter dans les hôpitaux des villes voi-
sines des blessés dont beaucoup mou-
raient en chemin.

Les blessés légers, pansés sur place,
erraient lamentablement danB les rui-
nes de la ville, essayant de retrouver
quelques-uns des leurs.

Un tableau d'horreur
qui dépasse l'imagination

V TEXAS-CITY, 17 (I.N.S.). — A la sui-
te de la série d'explosions désastreuses
qui ont bouleversé Texias-City mercredi,
cette petite ville n'est plus aujou rd'hui
qu'une gigantesque morgue où l'incen-
die fait rage.

Depuis la catastrophe, les équipes de
secours ont multiplié leurs efforts à
travers les décombres. Des cadavres
sont entassés par centaines et les hôpi-
taux regorgen t de blessés.

Le tableau qui s'offre à première vue
dépasse en horreur tout ce qu 'on peut
imaginer et il semble impossible actuel-
lement d'établir une list e des victimes,
étant donné que l'identification des
mort« s'avère des plus difficiles.

D'autre part , d'après les renseigne-
ments qu 'il a été possible d'obtenir,
rien n'indiquerait que l'usine de Monte-
Santo produisait de l'énergie atomi-
que. Cette usine consacrait son acti-
vité à la production du tyrène, ingré-
dient essentiel à la fabr ication du
caoutchouc synthétique.

Il est signalé également que le nitrate
d'ammonium qui a explosé sur le na-
vire français « Grand-Camp » est habi-
tuellement utilisé comme engrais. U
peut servir aussi à faire des explosifs.

Un avion s abat
dans la Manche

LE HAVRE, 17 (A.F.P.). — Un avion
britannique, ayant à bord quatre pas-
sagers, s'est abattu jeudi dans la Man-
che à trois milles de la côte du nord-
ouest de Bruneval. Seule, une passagère
qui avait nagé pendant cinq heures en
soutenant sa fillette âgée de deux ans
et demi, et qui, à bout de force, avait
été obligée de l'abandonner , a été re-
cueiililie par un pêcheur, alors qu 'elle
avait perdu connaissance, et a été hos--
pitalisée au Havre.

De Gaulle est soutenu
par les réactionnaires

des Etats-Unis
déclare un procès-verbal du

bureau politique du parti
communiste français

PARIS, 17 (A.F.P.) A l'issue de la
réunion du bureau politique du parti
communiste, qui a entendu un exposé
de M. Jacques Duolos, secrétaire' géné-
ral du parti communiste, sur la situa-
tion politique résultant du d iscours du
général de Gaulle et la formation du
Rassemblement du peuple français, un
procès-verbal a été publié dans lequel
le parti communiste constate :

1. Que « les agissements politiques du
général de Gaulle ont été comme un
écho des campagnes réactionnaires me-
nées aux Etats-Unis. »

2. « En raison du soutien ouvert que
lui apporte la réaction américaine, la
politique du général de Gaulle est sus-
ceptible de favoriser l'ingérence des
intérêts étrangers dans nos affaires
nat ionales et de compromettre l'indé-
pendance de la France. »

3. Le procès-verbal déclare que le
Rassemblement du peuple français est
un instrument devant favoriser l'ins-
tauration d'un pouvoir personnel.

En conclusion, il appelle les organi-
sations et les militants du parti à tout
mettre en œuvre pour faire face « aux
agissements du Rassemblement du peu-
ple français » et invite tous les commu-
nistes, socialistes et « républicains de
toutes nuances » à «s'unir pour barrer
la route à toute tentative d'institution
du pouvoir personnel. »

L'affaire Intrator
et ses répercussions

en Suisse
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'affaire aurait des
ramifications en Suisse

LONDRES. 17 (Reuter). — La décou-
verte d'un important trafic de devises
sous la direction de l 'immigrant alle-
mand Max Intrator a soulevé un grand
intérêt en Grande-Bretagne. Le « Daily
Express » prétend qu 'il y aurait des
ramifications jusqu 'en Suisse.

L'enquête annoncée par l'inspecteur
en chef de Scotland Yard Tarr doit
commencer cette semaine. L'inspecteur
se rendra à Genève en compagnie de
deux détectives. Mais le journal relève
que l'enquête pourrait se heurter à des
difficultés, car la Suisse connaît encore
le secret, des banques. ,

LES SPORTS
HOCKEY SUR GLACE

L'Angleterre bat la Suisse
par 8 buts à 6

(4-1, 2-4, 2-1)
Cette partie s'est jouée jeud i soir à

Londres. Pendant la journée , l'équipe
suisse avait été reçue à la légation suis-
se de Londres. Les buts suisses ont été
marqués dans le premier tier-temps par
U. Pol tera , dans le second par U. Pol-
tera (deux) et Bibi Toriani (deux), dans
le troisième par Trepp.

Un accord commercial
anglo-italien

a été signé hier à Rome
ROME, 17 (A.F.P.). — L'accord com-

mercial et financier anglo-italien a été
signé hier à Rome.

L'accord se divise en fait en trois
accords séparés :

1. Un accord monétaire, qui je tte les
bases des relations financi ères futures
entre l'Italie et la Grande-Bretagne.

2. Un accord sur les dettes et crédits
survenus après la libération.

3. Un accord pour la libération des
biens italiens en Grande-Bretagne et
pour le paiement de la dette italienne
d'avant-g uerre.

NICOLAS DE FLUE
CANONISÉ

ROME, 18 (Reuter) . — Le souverain
pontife a prononcé jeudi , en présence
de quatorze cardinaux et de qua rante-
huit autres ecclésiastiques , la canonisa-
tion de trois Français, d' un Italien et
d'un Suisse. Nioola_, de Elue. -

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, les mineurs ont accep-

té, aux termes d'un accord signé au
ministère de la production industrielle,
de répondre à l'appel du gouvernement
et de réduire leurs congés payés, de 18
à 12 jours.

En ALLEMAGNE. le maréchal Milch,
ancien sous-secrétaire d'Etat au minis-
tère allemand de l'air, a été condamné
jeud i par un tribunal américain à ia
réclusion à vie.

Le maire de Berlin a donné sa dé-
mission.

En ANGLETERRE, une bombe a été
trouvée dans les cabinets du ministère
des colonies de Londres. Celui qui a
fabriqué cet engin est un terroriste
juif connu. La police est sur ses tra-
ces.

Hier , aux Communes, à propos du
budget , l'ancien ministre de l ' informa-
tion Bracker a critiqué le chancelier de
l'échiquier auquel il a reproché d'avoir
manifesté nne attitude peu ferme vis-à-
vis des exigences inamicales de la part
de pays créditeurs.

Il a dit ensuite qne la première chose
que le chancelier de l'échiquier aurait
dû faire après la victoire, c'était d'en-
voyer la note à l'Inde et à l'Egypte
qui furent le paradis des profiteurs de
guerre et des mercantis.

Cent cinquante mil le  ouvriers de l'in-
dustrie textile d'ARGENTINE ont com-
mencé une grève de 24 heures en vue
d'obtenir de meilleures conditions de
travail.

Un député socialiste italien
critique à la Constituante
l'attitude de notre pays

Il est remis à l ordre par un des leaders du parti communiste
ROME. 17 (A.T.S.) — La discussion

à la Constituante de l'article concer-
nant le droit d'asile a donné' lieu à
diverses interventions au cours des-
quelles des allusions à la Suisse furent
faites.

C'est ainsi que M. Angelo Tommaso
Tonello, un socialiste qui fut  successi-
ment instituteur et publiciste et fut
contraint par le fascisme de se réfu-
gier au Tessin puis à Paris, a critiqué
les autorités suisses. Dans la Confédé-
ration helvétique, affirma-t-il , le droit
d'asile « n 'est qu'une hypothèse bour-
geoise et capitaliste. Je fus expulsé
de Suisse pour avoir écrit une poésie
à propos de l'a6sassinat du chancelier
Dollfus et de l'ancien pape. Les auto-
rités affirmèrent que , oe faisant, j'avais
offensé des chefs d'Etat et force me
fut  de continuer mon calvaire en Fran-
ce. »

L'intervention de M. Tonello, qui est
âgé de 73 ans, eut son épilogue lors
de la séance suivante de la Constituan-
te. En effet, M. Ohiostergi. qui habita
Genève où il professa à l'Université,
déclara ce qui suit : « J'ai été l'hôte de
la libre Suisse pendant de longues an-
n ées et. personnellement, n 'ai eu qu 'à
me louer de l'atttiude des autorités et
de la population helvétique. »

Sur quoi, M. Tonello, reprenant la pa-
role, rétorqua : « Si nous avons com-
battu le fascisme en Suisse et, de ce
fait , causé des ennuis à la Suisse, c'est
parce que Motta était un fasciste... »
Cette affirmation de M. Tonello provo-
qua des commentaires et de fortes réac-
tions sur différents bancs de l'assem-
blée et notamment dans les rangs du
groupe de la démocratie chrétienne.

Une intervention
d'un communiste

Finalement, M. Terracini, président
de l'assemblée et député communiste,
intervint pour dire : « Je prie M. To-
nello de tenir compte que nous discu-
tons ici notre nouvelle constitution et
qu'il ne nous appartient pas de porter
ici des jugements sur des pays qui ont
toujours fait preuve d'amitié envers le
nôtre. (Vifs applaudissements, notam-
ment à droite et au centre) .

M. Tonello répondit en ces termes à
M Terracini : « Moi aussi, je peux
m'écrier « Vive la Suisse ». J'ai com-
bat tu là-bas le fascisme parce que nous
devions nous y défendre contre tous
les espions, qu'il y avait envoyés. »

Les déclarations du président de la
Constituante, M. Terracini, ont une si-
gnification particulière parce que ce-
lui-ci est une des personnalités les plus
éminentes du parti communiste. Il vint ,
lui aussi , se réfugier en Suisse pendant
que les Allemands occupaient l'Italie.
Malgré l'invite de M. Tonello, M. Pac-
ciarcli , chef du parti républicain, n'est
pas intervenu. Dans son journal, la
« Voce repubblioana ». il n'a manqué
aucune occasion d'exprimer ses senti-
ments de sympathie envers la Suisse,
malgré l'arrêté d'expulsion pris contre
lui à la suite de l'affaire Bassanesi.

La presse ital ienne, quant à elle, n a
pas reproduit une seule ligne des dé-
clarations de M. Tonello, exception fai-
te d'un journal de droite qui a raillé
le député. « L'Avanti » en particulier
n "a fait aucune allusion au débat.

L'EXAMEN DU TRAITE
AVEC L'AUTRICHE

EST REPRIS A MOSCOU
Sur plusieurs points,

les «quatre » sont enfin tombés d'accord
MOSCOU, 17 (A.F.P.). — Les «quatre»

ont continué jeudi ia discussion du
traité autrichien et notamment des
clauses concernant les personnes dépla-
cées et des clauses militaires.

Sur l'article qui concerne les person-
nes déplacées, l'accord n'a pu 6e faire,
malgré un effort manifeste de concilia-
tion.

L'accord a été, en revanche, presque
complet, sauf sur des détails de rédac-
tion, en ce qui concerne l'évacuation de
l'Antriéh'è'dêsJ "Allemande qui* y oTlt été
amenés par les événements de la guerre.

Quant aux clauses militaires, sur dix-
sept articles, six ont été adoptés una-
nimement, trois ont été adoptés en par-
tie 60us réserve de détails de rédaction ,
quatre ont. été ajournés, deux ont été
retirés d'un commun accord. Deux ar-
ticles seulement ont donné lieu à des
désaccords qui n'ont pas été surmontés.

L'unanimité s'est faite sur lefi chif-
fres de 53,000 hommes pour l'armée de
terre, 5000 hommes pour l'armée de l'air,
90 avions, dont 70 avions de combat au
maximum, et aucun bombardier.

Vendredi , les ministres continueront
par les clauses économiques. On estime
qu 'il faudra six ou sept séances pour
achever la discussion du traité autri-
chien.

La Yougoslavie expose
son point de vue

MOSCOU, 17 (Reuter) . — La Yougo-
slavie a exposé jeudi devant le Conseil
des ministres des affaires étrangères
huit  points concernant le traité avec
l'Autriche. M. Kardelj, vice-président
du conseil yougo^ave, a déclaré que
l 'Autriche devait tirer les conséquences

de la responsabilité qu 'elle a endossée
au cours de la guerre. Il a relevé que
la Yougoslavie avait été en quarante
ans deux fois la victime de l'invasion
autrichienne et que son pays, en con-
séquence, était autant intéressé au trai-
té que les autres alliés.

M. Kardelj a présenté les revendica-
tions suivantes :

1. Interdiction d'un nouvel Anschluss
avec l'Allemagne et interdiction de toute
propagande nazie et pangermanlste,. ainsi

. que toute Influence économique alleman-
de.

2. Traitement égal par l'Autriche en-
vers tous les alliés et leurs ressortis-
sants.

3. Désarmement de l'Autriche et déinl-
lltarlsatlon de la frontière sur une lar-
geur de 32 km.

4. Défense aux ressortissants de l'Alle-
magne d'immigrer en Autriche.

5. Mesures pour rapatrier les personnes
déplacées.

6. Obliger l'Autriche à livrer les cri-
minels de guerre et les « quisllngs ».

7. Abolition de toutes les organisations
nazies et fascistes et exclusion de toutes
fonctions de tous les anciens nazis et
fascistes.

8. Garantie de tous les droits démocra-
tiques pour tous les citoyens autrichiens.

M. Simitch, premier ministre yougo-
slave, a réaffirm é que la Yougoslavie
réclame 150 millions de dollars à titre
de réparations. Il a donné ensuite une
longue liste de matières premières, de
vivres, de bétail et de volaille que la
Yougoslavie réclamera, ainsi que la
restitution d'objets historiques et cul-
turels.

Le Conseil des ministres des, affaires
étrangères prendra connaissance ven-
dred i du point, de vue autrichien,

Remaniement ministériel
en Grande-Bretagne

LA VIE POLITIQUE INTÉRIEURE OUTRE-MANCHE

La démission du secrétaire d 'Etat pour l 'Inde
entraîne d 'imp ortants changements

LONDRES, 17 (Reuter). — Un com-
muniqué officiel publié jeudi soir à la
résidence du premier ministre annonce
la démission de lord Pethick Lawrence,
secrétaire d'Etat pour l'Inde. Cotte dé-
mission entraine les changements sui-
vants :

M. John Hyn d , chancelier du duché
de Lancastre, est remplacé par lord
Pakenham qui , sous la haute direction
de M. Bevin . aura la responsabilité de
l'administration des zones britanniques
en Autriche et en Allemagne.

Le comte Listowel. jusqu'ici ministre
des postes (postmaster gênerai) dev ient
secrétaire d'Etat pour l'Inde et il est
ainsi promu au rang de membre du
cabinet.

Lord Inman, jusqu'ici président de la
« British Broadcasting Corporation »,
est nommé lord du sceau privé, à la
place de M. Arthur Greenwood, leader
de la majorité aux Communes, qui de-
vient ministre sans portefeuille en
ayant les mêmes charges qu 'aupara-
vant.

Le nouveau ministre des postes est
M. Wilfred Paling, jusqu 'ici ministre
des pensions, et c'est M. John Hynd
qui , désormais, remplira ce dernier
poste.

M. John Freeman. secrétaire finan-
cier au ministère de la guerre, fera
aussi fonction de secrétaire parlemen-
taire du ministère de la guerre.

Dans sa lettre de dém ission, lord
Pethick Lawrence, qui est âgé de 76
ans, dit que les lourdes responsabilités
que comporte le transfert des pouvoirs
aux Indes et en Birmanie exige la pré-
sidence à ce poste d'une force plus
jeune.

Le changement qui affecte M. Green-
wood est rend u nécessaire parce que
la législa tion en vigueur depuis 1937

limite le nombre des ministres pouvant
siéger à la Chambre des communes.

L'une des décisions prises jeudi- a
pour effet d'incorporer au Foreign Of-
fice l'office de contrôle pour l'Allema-
gne et l'Autriche. Désormais, c'est le
ministre des affaires étrangères qui as-
sumera la responsabilité mnistérielle
pour les membres britanniques de la
commission de contrôle pour l'Allema-
gne et de la commission alliée pour
l'Autriche. Depuis octobre 1945, -l ' off i-
ce de contrôle pour l'Allemagne et
l 'Autriche était déjà beaucoup
plus étroitemen t lié au Foreign Office
qu 'à n 'importe quel autre département.

Vive surprise à Londres
LONDRES, 17 (Reuter). — La nou-

velle' de la démission du secrétaire
d'Etat pour l'Inde a causé une vive
surprise dans les milieux politiques
britanniques. On n'ignorait pas. vu son
âge avancé, que lord Pethick Lawren-
ce aspirait à se retirer, mais on savait
aussi que le premier ministre M. Clé-
ment Attlee et tout le groupe indien
du cabinet désiraient vivement ', le
garder si possible jusqu 'au transfert
des pouvoirs par les services du minis-
tre qui a si profondément marqué de
son empreinte la politique indienne.

DERNIÈ R ES DÉPÊCHES DE LA NUI T

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 16 avril 17 avril

Banque nationale .. 690.— d 690 — dCrédit fonc. neuchât. 660.— 665—La Neuchâteloise as. g. 605.— d 605.— dCâbles élect Cortattlod 4220.— 4150.— dEd Dubled & Cie .. 865.— o 840—Ciment Portland .... 1120.— d 1120.— dTramways, Neuchâtel 500.— d 500.— dKlaus, le Locle — .— — .—Suchard Holding S. A. 570.— 570—Etablissent Perrenoud 530.— d 540.— dCle viticole Cortalllod 260.— o 260.— o
Zénith S A ord. — .— — .—» » prlv. — .— —.—.

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2y ,  1932 98.50 98.— d
Etat Neuchât. 3Y, 1938 — .— — ,—Etat Neuchftt. -\_ 1942 103.— d 103.— d
Ville Neuch 8%% 1933 101.25 101.- d
Ville Neuch&t. 8 U 1937 101.50 d 101.50 d
Ville Neuchât. 8% 1941 101.50 d 101.50 d
Oh -de-Fonds 4% 1931 101.25 d 101.25 d
Le Locle 4 y ,  % 1930 100 50 d 100.50 d
Tram Neuch.3 .*: .?. 1946 100.50 100.75
Klaus 3V,% .. 1031-46 101.— d 101.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.- d 101.- d
Suchard %V,% .. 1941 101.50 o 101.- d
Vit Cortalllod 4% 1943 -.- - .-
Taux d'escompte Banque nationale \V,%

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 16 avril 17 avril

8% O'.F.F. dlff 1903 104.75 104.85
3% C F.F 1938 99 65 d 99.95
3%% Emp féd 1941 103.30 d 103 35
8«« Jura-Slmpl. 1894 102.30 d 102.40

ACTIONS
Banque fédérale 45.— d 44.— d
Dnion banques suisses 813.— 815—
Crédit suisse 714.— 714.— d
Société banque suisse 670.— 670—
Motor Colombus S. A 530.— 532—
Aluminium Neuhausen 1772— 1770—
Nestlé "45— 1147—
SulJOT 1765— 1775.—
Hlsp am de electrlc. 745— 735. —
Royal Dutch 398— d 401.-

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES
du 17 avril 1947

Demande Offre
Londr* "34 17.86
Part, .I! 8.60 H 3.63 M,
New-Tork 4.23 4.31^Stockholm .... 119.50 119.75
Milan ¦ —— L95
Bruxelles 984 % 9 90 %
Lisbonne H.20 14.80
Buenos-Alres .. 103— 106—

Cour» communiqués à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

Café du Théâtre
NEUCHATEL

«Votre établissement»

Dernière minute

Le bijoutier d'Olten
a été assassiné

à Genève
L'AUTEUR DU CRIME

EST ARRÊTE
Réd. — Nous avons reçu tard dans

la nuit , de Genève, la nouvelle suivante
sur l'a f fa i r e  du bijoutier d'Olten don t
nous pa rlons en dernière page :

GENÈVE, 18. — Les recherches en
vue de retrouver M. Stephan Stauber,
courtier en bijoux , d'Olten. venu à Ge-
nève pour affaires, et qui avait dispa-
ru depuis vendrodi dernier, viennent
d'aboutir. La police a établi qu 'on se
trouve en présence d'un crime. M. Stau-
ber a été attiré dans un guet-apens au
domicile du nommé Vernior. joallier ,
21, quai des Bergues, à Genève, où ce
dernier, a froidement assommé le mal-
heureux bijoutier d'Olten.

Il se préparai t de plus à faire dispa-
raître le corps de sa victime qu'il avait
en partie déjà sectionné. L'assassin est
un individu qui a été l'objet, à l'époque
d'un retentissant procès pour vol qui
lui avait -valu plusieurs années de pé-
nitencier. L'assassin a été arrêté. La
collection do bijoux n'a pas encore été
retrouvée. Elle aurait été remise à un
individu que la police recherche acti-
vement.
*mm *****m************************_\

Nouvelles suisses

PARIS, 17 (A.F.P.). — Depuis jeudi
matin, les taxis parisiens sont en grève
pour protester contre le double secteur
de l'essence et l'insuffisante répartition
des pneus ; la physionomie de la capi-
tale en est toute changée.

Grève des taxis
parisiens

PRAGUE, 17 (A.F.P.). — On apprend
de source bien informée que le gouver-
nement tchécoslovaque s'est prononcé
pour le rejet du recours en grâce de
Mgr. Tiso. La décision du président Bé-
nès communiquée au ministre de la
justice n'a pas encore été publiée par
ce dernier. On doute que le président
Bénès ait adopté une attitude contraire
à la volonté de la majorité du gouver-
nement. Si la grâce est rejetée, Mgr
Tiso sera pendu samedi matin.

Le recours en grâce
de Mgr Tiso

est reieté

C *̂*\/ Une bonne
*y  ̂  ̂ fondue

près de la cheminée



Nos importations
et exportations en mars
BERNE , 17. — Pendant le mois do

mars 1947, les importation s suisses ont
atteint 390,6 m illions de francs et les
exportations 282,7 millions.

Le blé en hausse,
la farin e en baisse

Nos importations actuelles de fro-
ment se sont accrues par rapport à fé-
vrier. Les livraisons de farine en pro-
venance des Etats-Unis d'Amérique ont
été, en revanche, inférieures à celles
du mois précédent. Il s'est importé
beaucoup moins d'avoine et d'orge,
mais plus de maïs qu 'avant la guerre.

Moins de café et de sucre,
mais plus d'oranges et de sardines

Les importations de café bru t , choco-
lat et sucre ont fléchi en mars. Cette
observation s'applique aussi aux arri-
vages de beurre argentin. En outre, les
entrées d'huile comestible ont presque
cessé. Les conserves de poissons sont
arrivées en quantités supérieures à
celles importées pendan t la dernière
année de naix.

Davantaae de charbon
et de benzine

Nos importations de charbon accu-
sent une augmentation de 6400 vagons
de plus qu 'en février. Les quantités de
combustibles solides forment approxi-
mativement 70 pour cent du volume
moyen de 193S et représentent le résul-
tat mensuel le plus élevé noté depuis
juill et 1943. Benzine et huiles minéra-
les nous sont parvenues abondamment,
même en comparaison du temps nor-
mal. Nous avons même reçu un bon
lot de chevaux irlandais.

Nos machines et nos montres
toujours à l'honneur

Les exportations de notre industrie
métallurgique se tiennent, même au
regard du temps de paix , à un niveau
relativement élevé, cela surtout en ce
qui  concerne les instruments, appareils,
montres et machines. Les sorties d'hor-
logerie enregistrent une notable aug-
mentation et atteignent approximative-
ment celles effectuées en moyenne
mensuelle de 1938.

Le gênerai Guisan
n'accepterait pas le poste
de gouverneur de Trieste

BERNE, 17. — Depuis quelques mois,
la presse suisse et étrangère publie de
temps à temps des nouvelles émanant
de sources diverses, selon lesquelles le
général Guisan serait envisagé comme
un des candidats possibles au poste de
gouverneur général du territoire libre
de Trieste.

D'après des renseignements qu 'il
nous a été possible d'obtenir de source
compétente, le Conseil fédéral , fidèle à
sa politique de collaboration sur le
plan international , n'aurait aucune ob-
jection de principe à faire à une telle
nomination. En revanche, le général
Guisan , tout en étant sensible à l'hon-
neur qui serait fait à son pays et à sa
personne, a déclaré qu'en raison de son
âge et du fait que la nomination du
gouverneur est faite pour une période
de cinq ans, il ne pourrai t accepter une
candidature si celle-ci lui étai t propo-
sée par le Conseil do sécurité des Na-
tions Unies. 

des visas. — GENEVE, 17. Le comité
chargé de l'étude des questions de pas-
seport et de formalités frontalières a
abordé jeudi l'examen de la question
des visas. L'assemblée a entendu le
point de vue de plusieurs délégués.
Pour les Eta ts-Unis, les visas conti-
nueront d'être exigés car il est néces-
saire de savoir si le voyageur a l'inten-
tion ou non d'immigrer. Des négocia-
tions bilatérales pourraient, dans cer-
tains cas, assouplir le système. L'aboli-
tion générale du visa ne paraît guère
possible au délégué du Royaume-Uni
qui  peut difficilem ent admettre une dis-
tinction entre les pays qui ont ou qui
n'ont pas une politique restrictive en
matière d'immigration.

Le dél égué de la Belgique s'est pro-
noncé contre la distinction entre les
pays d'immigration et de non-immigra-
tion. Ce point de vue a été partagé
par les délégués de la France et de la
Tchécoslovaquie. Finalement, le prin-
cipe d'une distinction entre les pays
qui ont ou n 'ont pas do système de
contingentement de l'immigration , a été
repoussé.

L'assemblée a voté, par 15 voix con-
tre 2, l'abolition universelle des visas
de sortie.

La conférence d'experts pour les pas-
seports et formalités de frontières a
approuvé jeudi après-midi une propo-
sition américaine appuyée par la Bel-
gique, les Pays-Bas et la Tchécoslova-
quie notamment et préconisant des né-
gociations bilatérales en vue de la sup-
pression des visas d'entrée. Elle a éga-
lement adopté une proposition préconi-
sant l'abolition du visa de transit.

Gros incendie dans la val-
lée du Rhin. — WIDNAU (Saint-
Gall), 17. Mercred i soir, aux environs
de 22 h., un incendie a éclaté au pre-
mier étage de la fabrique de meubles
Stoffel , à Widnau , de teille sorte que
plusieurs villas devinren t la proie des
flammes. Les pompiers n'ont réussi à
épargner des flammes que l'apparte-
ment du propriétaire de la fabrique.

Le total des dégâts est estimé à un
demi-million de francs.

Grève des gypseurs à BAle.
BALE, 17. Après les plâtriers, les gyp-
seurs sont également entrés en grève
jeudi. Il s'agit d'environ 250 ouvriers.

La conférences des passe-
ports s'occupe de la question

VAL-DE TRAVERS
De belles journées

(c) Depuis le début de la semaine, le
Val-de-Travers a été gratifié de jour-
nées exceptionnellement belles. Faisaut
suite à une longue période de froid , la
température s'est élevée et certains
jours on a constaté que le thermomè-
tre marquait 18 degrés et môme 20 de-
grés à l'ombre.

NOIRAIGUE
A la recherche du petit Roth

Mercredi , la police cantonale neu-
châteloise a poursuivi vainement du-
rant toute la journée ses recherches en
vue de retrouver le petit Roth.

Le signalement et la photographie du
petit disparu ont été transmis à tous
les postes de police de notre pays.

FLEURIER
Rentrée des classes

(c) Après quinze jours de vacances, les
élèves des écoles primaire, secondaire
et normale sont rentrés en classe jeudi
matin.

En ce début d'année scolaire, il a été
inscrit, à l'école secondaire, vingt nou-
veaux élèves en Ire secondaire garçons
et vingt-huit nouveaux élèves en Ire
secondaire filles. En première année
normale, les inscriptions ont été de
huit élèves.

L'effectif total de notre collège su-
périeur est de 104 élèves pour l'ensem-
ble des olasse« de langue française et
la classe spéciale destinée aux jeunes
gens et jeunes filles d'une autre lan-
gue maternellle.

Un nouveau local de vote
(c) Le Conseil communal a décidé de
transférer, dès les prochaines votations
et l'élection complémentaire au Conseil
d'Etat, le local de vote qui se tenait
au second étage de l'ancien collège du
Grenier, dams la grande saille de dessin
du collège primaire plus facilement ac-
cessible aux infirmes et aux vieillards.

Dans la nuit ,  de mercredi à jeudi ,
deH étudiants fa isaient la fête chez l'un
de leurs camarades. ' Cest leur droit.
Mais la sérénité de la nuit les incita
à laisser la fenêtre ouverte. Les habi-
tants avaient envie de dormir. C'est
aussi leur droit . La police est interve-
nue à 2 h. 45 et a dressé un rapport
pour tapage nocturne.

Quand les autres dorment...

| VIGNOBLE
BOLE

Commencement d'incendie
(c) Jeudi après-midi , des enfants jouant
avec des allumettes, ont incendié un
hanga r appa rtenant à M. Georges Dia-
con.

Le feu , communiqué par un tas de
foin , se propagea rapidement au bû-
cher supérieur, conten an t une impor-
tante provision de bois, puis à la toi-
ture.

Les premiers secours promptement
alert és, arrivèrent sur les lieux immé-
diatem ent et purent protéger efficace-
ment le toit de la villa toute proche,
déjà léché par les flammes.

RÉGION DES LACS

COURGEVAUX
Le nouveau régime des eaux
(c) L'assemblée communale avait char-
gé le pouvoir exécutif de lui présenter
un projet pour la rénovation complète
des installations d'eau de tout le ré-
seau communal.

Voici les plans et devis présentés par
M. Duruz, ingénieur cantonal, lesquels
furent acceptés par l'assemblée des con -
tribuables convoquée à cet effet. La
consommation journalière est estimée
à 150,000 litres. Le débit des sources
qui alimentent le réservoir actuel
n'étant pas suffisant, de nouveaux cap-
tages pourront heureusement être réa-
lisés. Elles porteront le ren dement à
115,5 litres à la minute, soit à peu près
de 170 mètres cubes par jour. La cons-
truction de deux réservoirs est une né-
cessité urgente afin de constituer une
réserve-incendie. Ainsi, il est prévu
une chambre de 150 mètres cubes pour
les besoins courants et une deuxième
de 100,000 litres pour la lutte contre
l'incendie.

Les devis sont les suivants : achat
et captage de sources, construction des
réservoirs 58,000 fr. ; canalisation, con-
duite au village, hydrants et divers
112,000 fr., soit une dépense totale de
170,000 fr. Les subsides de l'Etat se
montant à 39% de la somme précitée,
la commune peut donc compter sur un
versement do 66,300 fr. Il resterait ainsi
à la charge de la commune une dépen-
se effective de 103.700 fr.

En toute autre circonstance, le finan-
cement de l'entreprise aurait posé un
problème ardu , quasi insoluble ; mais
grâce aux années de guerre, les ventes
de bois ont permis la constitution de
réserves ee montant à près de 80,000 fr.
^in6i, la dette à constituer sera sup-

J portable et l'on ne prévoit pas d'aug-
j mentation d'impôt.
! -Le nouveau régime des eaux conten-: tera, espérons-le, les ménagères, sans
charger le contribuable.

BIENNE
Trois prisonniers allemands

échappés et repris
La police de Bienne a procédé à l'ar-

restation de trois prisonniers alle-
mands, qui s'étaient échappés d'un
camp près de Dijon , et les a remis à la
police française.

I VAL-DE-RUZ |

DOMBRESSON
Groupe d'hommes

(o) La dernière séance, organisée cet hi-
ver par le groupe d'hommes de la paroisse,
avait attiré, mardi 60lr, à la salle des con-
férences, de nombreux auditeurs.La question si brûlante d'actualité, de
l'assurance vieillesse et survivants y fut
traitée par M. Camille Brandt , conseiller
d'Etat, vice-président du Comité suisse
d'action pour l'assurance vieillesse.

L'orateur, dont on connaît la compé-
tence en cette matière, traita le sujet
avec beaucoup de clarté et de simplicité.
H rappela quels furent en Suisse, après
beaucoup de tâtonnements et d'efforts,
parfois divergents les premiers Jalons de
l'œuvre.

Cette conférence, présidée avec autorité
par le pasteur R. Dubois, fut suivie d'un
intéressant entretien et' agrémentée de
quelques morceaux de la fanfare la . Cons-
tante », qui avait bien voulu s'associer à
cette manifestation.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du journal)

A propos d'une permanence
pour les réparations urgentes

aux véhicules
Monsieur le rédacteur.

Dans votre numéro du 5 avril 1947, vous
avez fait paraître dans votre chronique
« Au jour le Jour » et sous la rubrique
« une permanence qui serait utile », un
article faisant état des difficultés que des
automobilistes étrangers auraient eues à
faire réparer leur véhicule à Neuchâtel un
samedi après-midi.

Notre association qui groupe la très
grande majorité des garagistes du canton
et de la ville de Neuchâtel, ne pouvait
pas se désintéresser des remarques que
vous aviez formulées à cette occasion. Elle
a procédé à une enquête auprès de tous
ses membres et les a de plus réunis en
une séance spéciale. Les renseignements
que nous avons obtenus à cette occasion
nous permettent de vous faire savoir ce
qui suit.

Il a été constaté que fort souvent les
véhicules automobiles qui devaient faire
l'objet d'une réparation le samedi après-
midi ou le dimanche se trouvent dans
un état d'entretien fort défectueux qui
aurait dû engager leurs détenteurs à
prendre des précautions et même à renon-
cer à la course qu'ils avalent en vue ; cela
est d'autant plus vrai lorsqu'il s'agit de
véhicules étrangers.

Néanmoins, nous sommes en mesure ae
vous dire que chaque samedi après-midi
et dimanche, trois garages au moins, sur
la place de Neuchâtel sont à la disposition
des clients de passage pour effectuer les
réparations urgentes qui leur seraient con-
fiées. De plus, l'organisation du Tourlng
Secours permet à tous les automobilistes
en, difficulté d'obtenir l'adresse d'un
garage en appelant le No 11 de la centrale
téléphonique.

Si ces détails peuvent être ignorés des
automobilistes étrangers, ils sont cepen-
dant connus de la police locale, si bien
que tout intéressé doit pouvoir obtenir
satisfaction sans grande perte de temps.

Nous sommes dès lors en mesure d'affir-
mer que la permanence que vous sollici-
tez existe depuis longtemps déjà , à tel
point que nous n'avons pas connaissance
qu'un automobiliste n 'ait pas pu obtenir
satisfaction lorsqu'il s'était trouvé en dif-
ficulté à Neuchâtel. L'enquête que nous
avons ouverte a même établi que Neuchâ-
tel Jouissait à cet égard d'une situation
bien plus satisfaisante que d'autres villes
de Suisse ou certains pays étran gers.

Nous relevons à toutes fins utiles que la
loi neuchâteloise sur le repos hebdoma-
daire Interdit de faire effectuer par le
personnel des garages d'Importantes répa-
rations d'ordre mécanique pendant toute
la Journée du dimanche. Cela est si vrai
que lorsque la question s'est posée d'ins-
tituer à Neuchâtei une permanence pour
les réparations urgentes aux motocyclettes
et aux bicyclettes, la police commun ale
s'est formellement ' opposée à ce projet.

Cette mise au point est certainement de
nature à vous donner entière satisfaction
et convaincra les automobilistes que tous
les efforts sont faits à Neu châtel pour leur
venir en aide dans des cas d'urgence.

Veuillez agréer . Monsieur le rédacteur,
nos salutations les plus empressées.

Corporation neuchâteloise des
garages et branches annexes

Le président : Le secrétaire :
P. Girardler Paul-Eddy Martenet, av.

SÊ*__****** ¦_, ***-**************************** ******************* _

LA VIE NATIONALE

Les recherches se poursuivent jour
et nuit  afin de recueillir quelques indi-
ces permettant d'établir ce qu 'est deve-
nu M. Stauber, le courtier en bijoux
d'Olten disparu vendredi dernier à Ge-
nève.

De nombreux renseignements ont été
vérifiés par les inspecteurs, mais il a
été absolument impossible de retrouver
la trace du disparu au delà de vendredi ,
à 14 h. 25, alors qu 'il descendait la rue
du Mont-Blanc.

Le mystère demeure donc entier au-
tour de cette affaire et la découverte
de la serviette au fond du Rhône n'a
pas été pour aider à résoudre l'énigme.

U faut constater que M. Stauber a tou-
jour s été vu seul par tous ceux qui
l'ont rencontré au cours de la matinée
ou au début de l'après-midi.

D'autre part , le courtier en bijoux
ne semble s'être ouvert à personne, mê-
me paK à sa femme, sur la personn alité
de l'individu qui lui avait téléphoné
à Olten pour lui proposer l'important
marché en vue duquel il était venu à
Genève.
• A moins qu il n aît quit te  Genève entre
temps, il est étonnant que cet éventuel
acheteur à l'accent espagnol — s'il
existe ! — ne se soit pas fai t  connaître
à la pol ice puisque , d'aprè. les rensei-
gnements obtenus , le disparu a toujours
refusé de prendre part à tout trafic
qui ne soit pas parfaitement régulier.

D'autre part, il a été impossible à ce
jour d'établir exactement la valeur des
bijoux et des pierres qui se trouvaient
dans la serviette et. les valeurs respec-
tives de ceux qui lui appartenaient et
de ceux qui lui avaient été remis en
consignation. M. Stauiber semble bien
ne 6'être confié à personne sur ce point
mon plus. 

La police genevoise
recherche toujours

le courtier en bijoux d'Olten
disparu

¦— BERNE , 17. Le contrat-type pour
le personnel sanitaire (infirmières et
garde-malades), établi par le Conseil
fédéral et qui entre en vigueur le ler
mai 1947, stipule que les infirmières et
les garde-m alades devront exécuter de
leur mieux les tâches qui leur sont con-
fiées, se conformer exactement aux ins-
tructions des médecins et supérieurs,
sont tenus d'observer le secret profes-
sionnel et manipuler avec soin le maté-
riel mis à leur disposition.
. La durée hebdomadaire normale et
maximum du travail comport e 60 heu-
res. En cas d'urgence, elle peut être
augmentée, mais elle doit alors être
compensée. La durée hebdomadaire du
trvai! pourra être portée à 66 heures
aussi longtemps que la pénurie de per-
sonnel empêchera de respecter la se-
maine do 60 heures. Un jour do repos
de 24 heures consécutives sera donné
chaque semaine. Les infirmières et
gnrde-niialades ont droit à quatre se-
maines de vacances par année. Le sa-
laire initial se monte à 180 fr. par
mois au minimum , pension et loge-
ment étant assurés en plus. Le salaire
augmentera de 5 fr. par année de
service jusqu'à ce qu'il atteigne 260
francs au min imum.  Le personnel est
assuré contre les suites d'accidents pro-
fessionnels.
'Les malades français en

Suisse. — BERNE, 17. En août 1941,
un accord a été conclu entre les gou-
vernements suisse et français, en vue
de l'hospitalisation à Leysin d'anciens
combattants français. Plusieurs mil-
liers de malades ont été ainsi traités
au cours de ces six dernières années
par les soins du commissariat fédéral
à l'internement et à l'hospitalisation ,
puis du service do santé de l'armée
suisse.

Lo gouvernement français procède en
ce moment-ci au rapatriement de ceux
de ses ressortissants qui étaient de-
meurés à Leysim. Les hommes qui ne
«ont pas guéris seront acueillis dans
des établissem ents hospitaliers fran-
çais. Ceux dont le transport serait con-
tre-indiqué du point de vue médical ,
prolon geron t leu r cure en Suisse jus-
qu 'à ce qu 'ils soient en état d'être
transportés dans des sanatoriums fran-
çais.

Pour les automobilistes qui
sortent de Suisse. — BERNE , 17.
Par décision de la division du com-
merce , les automobilistes qui sortent
de Suisse, peuvent , sans autorisation
spéciale, emporter une quan t i t é  de car-
burant double du plein d'essence de
leur propre voiture.

Contre l'initiative socialiste
sur les droits du travail. —
LAUSANNE. 17. Une conférence de
presse a été organisée jeudi à Lausan-
ne, par le comité fédéral d'action pour
la liberté du travail . Elle s'est occupée
de l ' init iative socialiste concernant la
réform e économique et les droits du
travail, qui sera soumises à la vota-
tion populaire le 18 mai prochain.

Trois orateurs ont pris la parol e :
MM. Norbert Bosset , conseiller aux
Etats, Albert Picot , vice-président du
Conseil national et conseiller d'Etat à
lenève. et Antoine Favre, conseiller
ationnl, de Sion. Ils. ont montré quo
initiative socialiste est incompatible
vec les saines tradit ions du peuple
.lisse. Son acceptation menacerait  dan-
ereusement les principes fédéralistes
ni sont à la base de notre système
>litique, restreindrai t  dans une largo
esure nos libertés et compromettrai t
r prospérité de l'économie nationale.

Le contrat-type de travail
nour le personnel sanitaire.

Avec les souverains anglais
Une lettre qui vient d'arriver d'Afri-

que nous apprend que M. et Mme Ernest
Baccuet , missionnaires au Lessouto, très
connus en Suisse romande, où ils ont
des liens de parenté, ont eu l'honneur ,
au dîner offert par les souverains bri-
tanniques, d'être assis à côté du roi et
de la reine.

Les souverains se sont entretenus avec
plusieurs missionnaires de France et de
Suisse,- qui travaillent à révangélisa-
tion du Lessouto ; ils ont rendu un
émouvant hommage à l'œuvre accom-
plie depuis plus d'un siècle par la So-
ciét é des missions évangéliqu es de Pa-
ris dans laquelle de nombreux Suisses
sont engagés.

LA VIE RELIGIEUSE

du jeudi 17 avril 1947

Pommes de terre .... lo fcg 0.35 1.—
Baves » —¦— °-30
Choux-ravea » 0-30 0.40
Carottes * 0.40 0.60
Poireaux blancs .... » 1.30 1.40
Poireaux verta ...... » 0.80 1.—
Laitues » 1.80 2.-
Choux blancs » 0.60 0.80
Choux rougea » 0.80 0.90
Choux Marcelin .... » 0.80 0.90
Choux de Bruxelles ... > 1.20 1.60
Choux-fleurs 2.— 2.50
Endives » 180 2.40
Ail » 2.80 3 —
Oignons » 0.50 0.70
Radis la botte 0.50 0.60
Pommes •• le kg 0.50 1.20
Poires » 0.60 1.10
Noix » 2.40 4.30
Oeufs I» douz -.— 4.20
Beurre le kg —¦— 8.89
Beurre de cuisine .. » —.— 8.64
Promage gras » —.— 4.60
Fromage deml-graa .. > —.— 3.61
Promage maigre .... » —.— 2.84
Viande de bœuf .... » 4.50 8.50
Vache » 4-40 6.30
Veau > 640 8.40
Mouton > 8.— 9.—
Cheval » 2.50 6.—
Porc » 7.20 9 —
Lard fumé » 7 75 8.80
Lard non fumé .... > 7.40 7.60

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

Le « Frohsinn »
et G.-A. Bficolet

Les membres du chœur de langue alle-
mande, le « Frohsinn », de notre ville,
étant gens de bon sens et point trop
susceptibles — nous les connaissons de-
puis de très nombreuses années — ils
accepteront de bonne grâce les quelques
petites remarques qui suivent et après
lesquelles on louera comme il se doit les
choses agréables. Dans les premiers chants
du programme, surtout dans « Lob des
Gesanges », les attaques auraient gagné
à être plus souples, moins brusquées par-
fois ; dans le beau chœur de Fassbaender,
pour voix de femmes et voix masculines,
ces dernières, emportées par l'enthousias-
me, couvrirent quelquefois les sopranos,
ce qui obligeait instinctivement les da-
mes à pousser un peu trop la voix , à dif-
férentes reprises ; l'ensemble, cependant,
avait de l'ampleur et une couleur at-
trayante.

M. Ivar Mtiller a son monde bien en
mains, son ensemble le suit avec une
souplesse louable et l'interprétation que
chef et choristes donnèrent des deux
chants populaires — chants de chasseurs
pleins de malice, de couleur et de char-
mes sylvestres — fut des meilleures.

—s ̂  s*/
Le chœur des dames est toujours plus

nombreux, ce qui est réjouissant, car 11
gagne naturellement en ampleur sonore,
en « étoffe » harmonieuse ; quand les da-
mes célèbrent le mai et les fleurettes prin-
tanlères, elles savent le faire avec brio et
légèreté , on les en loue, de même que le
dévoué chef qui les conduit si fermement
sur ces sentiers fleuris.

yX. . w .V

M. Georges-Aurèle Nlcolet , flûtiste, con-
tribua pour une large part à l'intérêt de
la soirée et, par l'éclectisme qu 'il apporta
au choix des œuvres qu 'il traduisit avec
son père, éveilla l'admiration de son nom-
breux auditoire. Dès l'exécution de la
sonate de Telemann , on put constater la
somme de ses capacités d'instrumentiste
et l'on eut aussitôt le témoignage de son
goût très sûr , de son style dépouillé , net ,
lumineux. Le Jeune artiste nous offrit ces
pages si délectables que sont « Nocturne »
et « Allegro » de Philippe Gaubert ; il en
fit — de même que son accompagnateur
— ressortir les finesses d'écriture et tou-
tes les grâces harmoniques.

Deux compositeurs d'aujourd'hui, L.
Moyse et A. Roy — ce dernier ancien
élève de notre Conservatoire et aujour-
d'hui seconde flûte à l'O. R. — étaient
aussi au programme de M. Nicolet , et Ils
eurent en notre talentueux concitoyen un
interprète chaleureux, plein d'élan et de
compréhension. Nous le félicitons, de mê-
me que M. Nlcolet , planiste, ces deux
musiciens formant un tout aussi valeu-
reux que sympathique. M J -C

LES CONCERTS

Dans l'Eglise morave
(sp) Dans ces deux centres de l 'Eglise
morave que sont, en Suisse romande,
Peseux et Montmirail, où l'on a suivi
le martyre de cette Eglise, si doulou-
reusement éprouvée par la guerre, on
vient d'apprendre aveo une vive grati-
tude que les frères moraves ont enfin
retrouvé un foyer dans l'ancien hameau
d'Alexisdorf (comté de Bentheim), ap-
pelé maintenant « Neu Gnadenfels »
(Nouveau Champ de la Grâce).

Ce village de baraquements construit
pour les milliers de détenus qui tra-
vaillaient au drainage de grands marais
à la front ière hollandaise, vien t d'être
remis à l'Eglise des frères moraves ex-
pulsés de Pologne.

Déjà 150 faimilles avec 200 enfants y
ont retrouvé un foyer ; d'autres réfugiés
sont attendus pour cultiver la terre.
Mais dans cette communauté si pauvre
matériellement, la vie spirituelle est
très vivante.

PESEUX

Un nouveau directeur
(sp) Mlle Beiner, de Peseux, ayant aban-
donné, pour raisons de santé, la direc-
tion du Chœur mixte de la Croix-Bleue,
M. Rosselet, Instituteur retraité de la
Chaux-de-Fonds, a été appelé à la di-
rection de cette société.

A LA COTE

LA VILLE 
AU JOUR LE JOUR

Des chevaux... dont la
plupart sont des pommelés
L'entrefilet de notre numéro du 17

avril , intitulé « La revision des che-
vaux i, a remis en mémoire d'un de nos
abonnés une bonne farce. En voici le
récit gui , •nous n'en doutons pas , amu-
sera nos lecteurs :

Lors de l'Inspection des chevaux à la
Chaux-de-Fonds, qui s'effectuait sur la
place du Gaz , à proximité des forains en
train de monter leurs baraques, le capi-
taine annonça un certain jour qu 'il se-
rait empêché, par ses fonctions profes-
sionnelles, de venir effectuer son travail
le lendemain. Il se fit remplacer par deux
sous-offs qui , le lendemain matin (c'était
le 1er avril), s'empressèrent, vers les 9
heures, d'appeler leur capitaine au télé-
phone en précisant que c'était pour af-
faire militaire.

De bonne grâce, la téléphoniste déran-
gea le fonctionnaire en question qui
était très occupé.

Le sous-off : C'est vous, mon capitaine?
Le capitaine : Oui... ici le capitaine C,

officier de fourniture de la place 12.
Le sous-off : C'est depuis la Chaux-de-

Fonds qu'on vous téléphone, où nous pro-
cédons à la visite des chevaux et où nous
constatons qu 'il nous manque une tren-
taine de verbaux... que faut-il faire ?

Le capitaine (sautant en l'air) : Mais
c'est Impossible... voyons Je vous al remis
hier soir, en vous quittant, les verbaux
de chaque cheval convoqué pour aujour-
d'hui... regardez un peu sérieusement-
sur le bureau

Le sous-off : Je vous dis, mon capitai-
ne, qu'on nous demande d'inspecter une
trentaine de chevaux pour lesquels nous
ne trouvons pas les verbaux...

Le capitaine : Mais à qui . sont donc
ces chevaux ? Chez moi, tout est en or-
dre.

Le sous-off : C'est chez Tissot du car-
rousel qui nous demande de les inspec-
ter... la plupart sont des pommelés !

Tête du capitaine qui fut assez intelli-
gent pour admettre un si gentil premier
avril et qui en rit fort le lendemain en
reprenant ses fonctions militaires.

NEMO.

CHRONI Q UE RéGIONALE

Mille trois cent cinq citoyens neu-
châtelois ont 6igné le référendum contre
la loi sur l'assurance vieillesse et sur-
vivants.

Le référendum contre la loi
sur l'assurance vieillesse

Le com ité central du parti libér al
neuchâtelois, réuni le 17 avril , après
avoir constaté qu 'il n 'est en possession
d'aucune proposit ion de candidature na-
tionale pour l'élection complémentaire
au Conseil d'Etat , a décidé de réserver
son attitude.

Avant l'élection
complémentaire

au Conseil d'Etat

A m a l i n , malin et demi
(sp) Depuis quelque temps, certains jeu-
nes gens, une fois la nuit tombée,
avaient trouvé un amusement qu 'ils es-
timaient des plus spirituels. Postés au
carrefour d'Areuse, ils arrêtaient les au-
tomobiles au moyeu d' un signal lumi-
neux. Les conducteurs, croyant à un
contrôle de la pol ice, bloquaient leurs
freins... et les garnements de disparaî-
tre en se tordant les côtes.

Malheureusement, mercredi , il y eut
une paille. Un voyageur, victime de la
farce, se rendit à Boudry. chargea un
gendarme, puis revint. Les pseudo-po-
liciers étaient toujours en faction ; la
voiture, qui marchait très lentement,
obéit au signal et s'arrêta net. Mais le
gendarme, jeune et sportif , eut tôt fait
de rejoindre les fuyards qui , aujour-
d'hui , se disent, sans doute que : * tant
va la cruche à l'eau... »

Autour du chalet
(sp) Sous ce titre, M. A. Ischer, directeur
des écoles du Locle, répondant à l'appel
du Club Jurassien, a donné mercredi soir,
à l'hôtel de ville, une causerie des plus
intéressantes.

-.',-, A,..cause du beau temps et de l'ouvra-
gé pressant qui, Jusqu 'à la nuit, retient
les travailleurs à la vigne ou au Jardin ,
c'est devant un public fort restreint que
le savant conférencier développa son su-
Jet.

La réputation de M. Ischer comme vul-
garisateur n'est plus à faire . Il sait met-
tre à la portée des moins initiés les mys-
tères de la nature qui , pour lui , n'a plus
guère de secrets. Son ardent amour de la
montagne est bien vite partagé par ses
auditeurs, à l'intention desquels il a fixé
son objectif sur les minuscules fleurettes
des hautes altitudes qui apparaissent sur
l'écran comme autant de merveilles. Plus
de quatre-vingts projections en couleurs,
la plupart vraiment artistiques, passèrent
sur la toile pour le plus grand plaisir des
spectateurs enchantes. Merci à M. Ischer
et au Club Jurassien.

BOUDRY

Laissez venir à mol les petits
enfants.

Monsieur et Madame Alfred Krahen-
buhl-Lôrtscher et leurs enfants Yvonne,
Frédy et André,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont. la grande douleur de faire part
du décès de leur cher petit

Claude-Albert
que Dieu a repris à leur tendre affec-
tion dans 60n 12me mois.

Neuchâtel, le 15 avril 1947.
(Cassardes 16)

Que Ta volonté soit faite.
L'ensevelissement aura lieu le 18 avril

à 15 houres.
Culte pour la famille à 14 h. 30 au

domicile.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Un sinistre important

en Gruyère
Le feu a complètement détruit la

ferme des Fornys, située près de la Ro-
che. Six veaux, un porc et tout le four-
rage sont restés dans les flammes.

Madame Fritz Mayu-Naville ;
Le pasteur et Madame Paul Bppens

et leurs enfants, à Birsfelden ;
Monsieur et Madame Fritz de Schul-

thess Rechberg, à Zurich ;
Monsieur et Madame Maurice Rœthlis-

berger, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Esther Mayu ;
Monsieur et Madam e H. Lichtenstein,

à Paris ;
Monsieur et Madame Pierre Mayu et

leur fille , à Paris ;
Madame Frédéric de Benoit , à Mûri

(Berne) ;
Madame Honri Naville, ses enfants et

petits-enfants ;
Monsieur et Madame Edmond Turret-

tini , leurR enfants et petits-enfants ;
Madame Aloys Gautier , ses enfants et

petits-enfants ;
Monsieur et Madame Robert Nav ille,

leurs enfants et petits-enfants ;
Le., enfants et petits-enfants de Mon-

sieur Edmond Naville ;
Madame Aloys Naville ;
Madame Oscar Neher, ses enfants et

petits -enfan ts ;
Monsieur Georges de Benoit ;
Les familles : de Fischer, Zeerleder,

Fleming, Naville, Neher ,
ont l'honneur de faire part de la gran-

de perte qu 'ils viennent d'éprouver, en
la personne de

Monsieur Fritz MAYU
pasteur

leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, neveu, oncle,
cousin et parent , que Dieu a repris à
Lui , après une longue maladie, dans sa
73me année, le 14 avril 1947.

Catala, Saint-Orens de Gameville.
(Haute-Garonne)

J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé la course, J'ai gardé la
fol. 2 Tim. IV, 7.

L'ensevelissemen t a eu lieu à Saint-
Orens de Gameville, dans l'intimité.

Un culte commémoratl f aura lieu au
temple de Mûri (Berne), le 21 avril, à
15 h. 15.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de la Société des magistrats
et fonct ionnaires  de l'Etat a le pénible
devoir de faire part à ses membres du
décès de leur cher collègue et ami,

Monsieur

Adolphe STROHECKER
greffier du tribunal

du district de Boudry
survenu subitement le 16 avril 1947.

L'incinération aura lieu au crématoi-
re de Beauregard , «amedi 19 avril, à
14 h. 15.

Le travail fut sa vie.
Madame Jeanne Strohecker-Henry, à

Colombier ;
Monsieur et Madam e René Strohec-

ker-Brandt et leurs enfants Suzanne et
Pierre, à Colombier ;

Madame et Monsieur Aimé Bach.'Strohecker et leur fille Ariane, à Cor-
taillod ,

ainsi que les familles Strohecker,
Henry, Huguenin et Jaquemet ont la
profonde douleur de faire part du dé-
cès de leur cher époux , père, beau-père,
grandjpère, oncle et parent.

Monsieur

Adolphe STROHECKER
greffier du tribunal

enlevé subitement à leur tendre affec-
tion , dans ea 64me année.

Colombier, le 16 avril 1947.
Et Je lève les yeux vers les mon-

tagnes d'où me viendra le secours.
Le secours me vient de l'Eternel qui
a fait les deux et la terre. -

Ps. CXXI. 1.
L'incinération, sans suite, aura lieu

le samedi 19 avril, à 14 h. 15, au oré-
matoire de Beauregard , à Neuchâtel.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Louis Streit et ses enfants :
Madame et Monsieur Claude Glar-

don-Streit et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Pierre Wid-

mann-Streit et leur fils , à Lausanne;
les familles parentes et. alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de 
Monsieur Louis STREIT

leur bien-aimé époux , papa, grand-papa,
frère, beau-frère, oncle et parent que
Dieu a rappelé à Lui, dans sa 62me an-
née, après de grandes souffrances vail-
lamment supportées.

Neuchâtel, le 17 avril 1947.
(Les Parcs 107)

Mon Dieu! en Toi, je me confie.
Ps. XXV.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu samedi 19 avril, à 15 heures.

La famille ne portera pas le deuil
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Observatoire cle Neuchûtcl. — 17 avril.
Températu re : Moyenne : 15,8 ; min. : 8,1;
max. : 22,5. Baromètre : Moyenne : 723,3.
Vent dominant : Direction : sud-ouest ;
force : faible. Etat du ciel : clair Jusqu 'à
11 heures, nuageux ensuite ; j oran modéré
depuis 18 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 16 avril, à 7 h. : 430.27
Niveau du lao, du 17 avril, à 7 h. : 430.25

Prévisions du temps : Encore assez beau
dans tout le pays. Ciel variable. Tendance
orageuse locale. Ensuite, moins chaud,
surtout en montagne.
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